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TAPIS EPAISUNE LETTRE dans la communion intime avec le 
fond des choses,— religion pour les 
uns, philosophie pour les autres, 
conscience pour tous.

Etant donnée cette esthétique, 
quiconque a lu ou lira la «Confes
sion d’un Amint» ne s’étonnera pas 
que je l’aie classée dans la seconde 
partie de mon argument «J’êc.iis 
ces lignes», dîtes-vous en tôle du 
premier chapitre,» aux lieux mômes 
qui o t abrité mes crises de passion 
les plus aiguës ; mais je les écris 
en plein calm<- d'esprit en plein re
cueillement. Un coup de vent a 
passé sur mon ûme et l'a déblayée 
comine une aire. La place est nette 
où ont germe et grandi mes aspira
tions tendres d’enfant, mes amours 
dej-une homme; elle est prête 
pour un nouvel ensemencement, Je 
veux , sur le seuil des années de 
rédemption, consacrer quelques 
heures de retraite à l’inventaire des 
mauvaises années. Os pages sont 
écrites pour moi, sans aucun souci 
d’art, au seul jaillissement des sou 
venirs. Si quelqu’un les recueille, 
il n’y trouvera point d’événements 
rares ou romanesques; mais j’espèie 
qu’elle lui feront connaître, pour 
atteindre le but de la vie, une voie 
meilleure que le chemin oblique et 
dangereux où j'ai marché...»

Je n’ai pas besoin d’en lire davan 
lage pour partir en toute confiance 
avec celui qui entre ainsi en ma
tière et pour le suivre où il veut 
me mener.

Voilà donc, au milieu du déver
gondage littéraire où nous vivons, 
voilà donc, dans un simple roman, 
un esprit qui se recueille, une âme 
qui s’interroge, une conscience qui 
se redresse et se révolte contre les 
subtilités de la passion, les encou
ragements et les complicités du 
milieu ; v*ilà un honnie de vingt 
et un ans respectant la mémoire des 
saintes femmes qui l’ont élevé, 
jusqu’à rester chaste, vierge, dans 
une solitude complète au sein de 
Paris ; qui tremble devant ce grand 
mystère de la volupté qui harcèle 
son imagination, son cœur, ses sens, 
et dont l’explication s’offre à tous 
les angles des carrefours. A ce 
corps incessamment troublé par les 
énergies de la nature et les curio 
silés de la jeunesse, mais dans 
lequel il sent une â ne immortelle, 
il refuse la sensation dégradante 
des accouplements fortuits et faciles, 
dont aucun amour, si grand qu’il 
soit, plus tard, ne.peut effacer la 
souillure.

Il rêve de se conserver intact pour 
celle qu’il aimera immaculée... 
QuVst-ce que la réalité et la civili
sation vont faire de ce lève ? Mais 
cet amour, l’amour de l’homme, 
celui qui défraie le roman et le , 
théâtre, celui que Musset, mort jeu 
ue, heureusement pour lui, a chan
té, maudit, cherche jusqu’à sa mort, 
celui-là môme qui a la morale 
comme base, la famille comme 
couronnement, cet amour est il 
donc la seule questi.m, l’unique 
but dans la vie de l’homme ? Les 
hésitations, les scrupules, les crain 
tes de votre héros au moment d’af
fronter ce soi-disant arnij de la 
vingtième année n’étaient-ils par 
le secret avertissement, pour une 
âme élevée, qu’il n’y a là qu’une 
réalisation incomplète et peut-être 
funeste du grand idéal qu’il porte 
e i lui f II succombe cependant ; 
mais la tristesse, la boute, l’écœure 
ment qui succèdent à sa première 
chute (je me sers du mot dont je 
me servirais pour uoe femme, 
puisque cette âme d’homme a des 
pudeurs de femme) ; tout cela n’est 
que la plainte d’une conscience 
supérieure que s’est méconnue et 
dégradée.

•» Gain, qu’as tu fait de ton 
frère î Homme q’as-t i fait de ton

Comment ce* homme s’arrache

posés, en entrant sur une chaise.
Il se retourne, cherche, regarde ; 

que voit-il ? L’urang outang qui, 
courbant le dos et ralentissant le 
p«*8, la tête grotesquement coiffée 
du chapeau dérobé, feint de s’appu
yer lourdement sur la canne acadé
mique en imitant à souhait la pose 
et la démarche do vieux savant; il 
est vrai que ces quadrumanes de 
Flourens et de Cuvier n’élaient pas 
des singes vulgaires. 11 avaient, en 
quelques sorte, un pied à l’Institut 
et l’orang-outang de Button portait! verge.
peut ôire des manche tes. | e .

Prêchant l'évangile dans je ne! OVOZ IIOC3 VltVlIlOS»
sais quelles Iles du Pacifique, ioj
père Cou basson, de Motuanban, I T T TT T I 7* ^ I ^ ^ ' 1^
avaitélevé un jeune oiangouiang qui | 1 -> JL £—V JL X
aussi intelligent que fidèle, suivi"

66 et 68 rue Sparks, 1884 rue Notre-Dame,
ce religieux 1 accomplir, il «'em-j OTTAWA. MONTRE IL
pressait d enfermer dans une ch tm- •
bre l’orang-outang bien eapabl-- de ' 
troubler par scs grimaces diaboli-| 
que» la dévoie attention des ero-

Mais voici qu’un jour, le singe 
s’échappe de sa chambre et rejoint, 
sans être vu, son maître à l’église, 
se faufile sournoisement soi le 
sommier de l’orgue, et regardant 
le prédicateur en face.se met à imiter 
tous ses gestes d’une façon si gro- | 
tesque que toute l’assistance part 
d’un immense éclat de rire.

Surpris d’une telle inconvenance, 
le père Cou basson léprime sève ru 
ment les fidèles. Mais au bout d’un 
instant de silence et de recueille
ment, les rires recommencent de 
plus belle, d’abord timides, étouffés, 
puis sonores et bruyants, irrésisti-

évoque sa propre vie, on se sent en 
cause, on pense à tout le mal qu'on 
a semé autour de soi en riant, et 
l’on dit alors comme je le fais à ceux 
qui sont jeunes : lisez le livres de 
l’homme de votre âge, et si vous 
tirez tout le profit qu’on en pêu ti. 
rer, vous n’aurez pas perdu votre 
temps et il n’aura pas p*rdu sa

Continuez ainsi, vous ôtes dans la 
recherche du bien, dans la théorie 
du progrès de l’individu par l'effort 
sur so -mômc, de l’immolation de la 
sensation basse et de la sentimenta
lité éphémère, dissolvante, aux in
térêts de la pauvie humanité qui 
souffre, qui appelle au secoure et 
qui sérail vite sauvée ei noue appli
quions à la cause commune le quart 
des énergies que nous dépensons en 
ces gaillardises des furtives amours 
qui répandent la mort, et la vie, 
hélas ! à tort et à travers Continuez 
dans cette voie ; vous serez un des 
ouvriers de la grande réaction lit
téraire qui va ee produire très pro
chainement contre cette éternelle 
peinture du mal, dont nous sommes 
las jusqu’à la rancœur, pour me 
servir d’un terme vieil!*, cher à 
cette jeune école. Si l’homme est 
aussi mauvais que ces geus-!à le 
disent, qu’avons nous de mieux à 
faire que de mettre tout en œuvre 
pour le rendre meilleur ? Ce qui es! 
certain, quelles que soient les appa 
reoces, c’est qu’il est toujours affamé 
d’espérance et qu’il n’écoutera que 
ceux qui lui promettront quelque 
choie au dessus et l’emporteront 
quelque part au delà. La géné
ration qui va venir, ceux qui jouent 
aux barres à l’heure où j’écris ces 
lignes, vont, dès que le duvet es
tompera leur lèvre, donner une 
telle poussée dans le spiritualisme 
qu’on n’aura peut être jamais vu la 
pareille. Ce mouvement religieux 
se subordinera t il aux formules et 
aux dogmes de l’Eglise catholique ? 
Je ne le crois pas, à moins que celle 
ci ne fasse les grandes concessions 
que ses véritable» amis lui deman
dent de toutes parts. On va cesser 
de plus en plus de croire que Jésus 
est le fils de Dieu dans le sens où 
l’Eglise l’entend, mais on va revenir 
de plus en plus à la morale du Fis 
de Marie, le plus doux, le plus pur, 
le plus clair des initiateurs.

La tcience moderne élargit telle 
meut la conception de Dieu, que 
notre raison aspire à se rallier, 
sans aucune abdication d’elle môme, 
à un divin logique, compréhensible, 
naturel, pour ainsi dire, dont le 
plus grand excommunié du sièc'e, 
Renan, est le premier apôtre Quel
le phase intéressante et fécond) de 
la civilisation du jnoude non- 
traversons ! Le travail incessant de 
la sève mystérieuse dans l'âine 
française que tant d) gens croient 
morte est visible pour tous ceux qui 
savent regarder et qui veulent voir. 
Elle monte de toutes les prolon- 
deurs, elle descend de tous les 
sommets.

Votre livre est, dans la génération 
des écrivains nouveaux, un des 
premiers symptômes de ce trouble 
salutaire. Persévérez 11 n’y a pas 
de société possible sans croyance ; 
il n’y a pas de littérature sans 
idéal. Il ne restera rien ni des actes 
ni des œuvres de ceux qui n’auront 
pas en consomment pour but la 
moralisation et la perfectibilité de 
l'être humain.

CURIOSITES SCIENTIFIQUES
DE rL’ADRESSE DES SINGES

Nous avons bien ri en Usant dans 
le fameux ouvrage de Stanley ce 
fait inouï qu’il serait vraiment dora- 
in tge de ne pas citer textuellement: 
«Les chimpanzés qui infestent 11 l'o- 
rôt Msongwa et qui viennent, pen
dant l’été, piller les plantations de 
Msongwa, s’ec airent avec des toi- 
dies Emin pacha les a vus, il a été 
témoin du fait, autrement il n aurait 
jamais cru qu'il exi. tài’des si iges a 
pables d’obtenir du feu. »

Des singes s’éclairant avec des tor
ches! U est évident que l'auteur des 
Ténèbres de l’Afrique voudrait non.- 
faire prendre des vessies pour des 
lanternes, c’esi-à-dire une bande 
d’enfants indigènes pour une trou
pe de chimpanzés. Ces siuges-éclai- 
reurs, observe N. Parville, sont bien 
autrement extraordinaires que les 
pygmées de Stanley déjà si surpre
nants.

Emin pacha, on le sait, est effro
yablement myope et tout oorte à 
croire qn’il a confondu de jeunes né 
grillo.is avec des chimpatizéa, trés- 
embarrassés certainement d’allu- 
merune simple chandelle avec toutes 
les allumettes de la régie.

Des singes, lui obtiennent du feu 
et s’éclaireut de torches, n’est-ce 
pas à faire dresser les cheveux sur 
tous les crânes de la science ?

L’imperfeolibilité dn singe est 
chose ni téniable et réglée.

Prenons, par exemple, l'orang- 
outang presque aussi intelligent 
que le chimpanzé, Tun étaut à Tau 
tre, ce que pourrait être sans com
paraison, un député de droite à un 
député de la gauche. Eh bien I tout 
ce que Ton a pu obtenir de l’orang- 
outang c’est de servir à table d’hô
te, dans les hotels de Calcutta ; et 
encore, sans souci pour sa livrée, 
comme sans égard pour sa vaisselle, 
il n'a jamais pu apprendre à récla 
mer son pourboire, preuve i-réfuta- 
ble qu’il lui était interdit de s’élever 
à la hauteur intellectuelle d’un 
garçon de restaurant.;

Et pourtant, après le chimpanzé 
d’Afrique, Torang outang d’Asie est 
le sing ? le plus rapproché de l’espèce 
humaine Sx force est athlétique 
et son agilité prodigieuse, son re
gard mélancolique et doux a d'é
tranges expressions ou’avive une 
moDililé surprenante ; son talent 
d'imitation stupéfait l’observateur. 
Sa face denudée prêtente un aspect 
humain. Quand Toratig outang ap
paraît sur la lisière des bois,appuyé 
sur un bâton que sa main d’hercule 
a déraciné, on dirait un sauvage de 
quelque race inconnue, ou je ne 
sais quel ancêtre à peine ébauché, 
quel homme des premiers ûg s 
marchant à la 'conquête de sou 
repas quotidien.

Frédéric Cuvier parle d’un orang 
outang qui, pour sortir de Is cage 
qui lui servait de demeure, montait 
sur une chaise, lirait la targette de, 
la porte et le pêne de la serrure. 
Déjà, Button nous avait présente un 
orang outang qui saluait ses vis. 
leurs, leur tendait la main, se pro
menait avec eux, les reconduisait 
jusqu’à la porte avec une courtoisie 
parfaite et des salutations comiques, 
s’asseyait à table, déployait sa ser
viette, s’en essuyait les lèvres, se 
servait avec une admirable aisance 
de la fourchette et du couteau, 
remplissait <on verre, le choquait 
contre un autre, prenait une lasse, 
l’apportait sur la table, y mettait du 
sucre, y versait du ihé, le laissait 
refroidir tt tout cela avec la ré
flexion seusuelle d’une personne 
aimant la propreté et le bien vivre.

Enfin, M. Flourens a observé au 
Jardin des Plantes, un orang-ou
tang qui surpassait en adressel’hom 
me des bois si élogieusement cité 
par Button. Ce singe paraît il savait 
fort bien prendre la clef de la chain 
bre qu’il habitait, l’enfoncer dans 
la serrure, ouvrir la porte, la refer
mer, ôter la clef et la suspendre à 
son clou.

(Jn jour, Flourens se rend au J?r 
din des plantes, accompagné d’un 
vieux savant qui, par ces vêtements 
antiques, son chapeau aux larges 
bords «on dos fo-tement voûté sa dé 
marche hésitante et pénible frappe 
l’imagination de l’orang-outang.

Au moment de partir, le vénéra
ble ami de Flourens ne trouve ni 
• a vauoe m son ebapeuu qu’il » dé-

----DE—
M. Alexandre Dumas fils BRUXELLES.Nous publiions hier, à cette place, un ar
ticle de M. Marcel Prévost sur l’avenir du
roman contemporain. M. Marcel Prévost a 
reçu de M. Alexandre Dumas fila la lettre 
que l’on va lire, dans laquel e le grand écri
vain traite aussi la question de l’évolution 
actuelle de la littérature, à un point de vue 
plus général. L’autorité qui s’attache au 
nom de M. Alexandre Dumas donne une 

conclusions de cette
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haute importance

A Monsieur Marcel Prévo-t 

Mon jeune et cher confrère.
Je veux vous remercier, non seu

lement de l'honneur que vous m’a
vez fait.en me dédiant la Confession 
dun Amant, mais aussi du grand 
plaisir que la lecture de ce roman 

Excusez-moi d’avoirm'a causé, 
laissé échapper ce mot plaisir ; il 
vient machinalement sous la plume, ENTREPOT DE MEUBLESau commencement d'une lettre 
comme celle ci ; mais il est banal, 
impropre et surtout insuffisant de
vant une œuvre comme la vôtre ; 
je devais dire émotion, émo
tion très vive, très profonde, très 
sincèie. MEUBLES! MEUBLES!

Pourquoi, ne me connaissant pas 
personnellement, m’avez-vous spon
tanément dédié ce livre ? Les pre- 
mieis mots de votre dédicace don
nent de cette gracieuseté une expli 
cation très flatteuse pour moi. Vous 
me tenez pour le moraliste le plus 
autorisé de notre temps et, souhai
tant faire de outre ouvre, sous la 
forme du roman, mieux qu'un objet 
de divertissement ou qu'un motif de 
rêves, vous avez dédie celte œuvre à 
celui que vous jugiez le plus capa
ble de comprendre tout ce que vous 
disiez, et peut-être aussi tout ce que 
vous ue disi- z pas.

Hélas l je ne suis pas le moraliste 
le plus autorisé de mon temps. Nul 
ne peut se flatter d’être le plus au. 
torisê de son temps, en quoi que ce 
soit ; mais vous avez senti, à travers 
inon œuvre, quelque forme que je 

, lui donnasse., ces idées, cette con
viction, celte conscience qui placent 
l’écrivain et qui appellent le lecteur 
ou le spectateur au dessus des récits 
ou des dialogues à l’aide desquels 
ils se trouvent momentanément eu 
rapport. Ce lecteur et ce specta- 
leur vont ils devenir et rester les 
amis de cet écrivain qu’ils ne con
naissaient pas quelques minutes 
auparavant, qu’ils ne rencontreront 
peut être jamais, auquel ils n’auront 
plus jamais peut être l’occasion de 
faire counaî’re leur estime et leur 
sympathie, tout tu la lui prouvant 
dans les discussions fortuites avec 

qui p nsmt autrementqu’eux? 
Ou va-t on se séparer pour toujours 
après avoir causé et badiné quelques 
instants ensemble, et sansqu’il reste 
rien de ce colloque de hasard ? lA 
est toute la question de la renom
mée, de l’immortalité de l’écrivain, 
et, ce oui est plus important, du 
développement et du progiès des 
intelligences et des âmes.

Si je vous ai raconté une histoire 
qui vous a distrait, intéressé, ému, 
fcmu éveillé dans votre lit, le soir 
pK^ongtemps que vous ne comp
tiez, maïs après laquelle vous n’er.

que mieux dormi, c’est déjà 
beaucoup et ne le fait pas qui veut; 
mais vous me payez tout ce qui 
m’est dû en conseillant à quelque 
jolie femme de lire mon histoire, 
en leur prêtant l’exemplaire que 

acheté et en oubliant de

Nouveaux et a Grand Marche.
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Harris & Campbell.Pour le coup, le révérend se 
fâche, s’irrite, s’indigne, el, multi 
pliant avec feu ses gestes courrou
cé», il menace son scandaleux 
auditoire des 11 tînmes éternelles de 
l'enfer. Allons donc ! c’est bien de 
l'enfer et de son brasier qu’il s'agit 
vraiment 1 Là haut, sur le sommet 
de l’orgue, l’orang-outang imite si 
bien les gestes furieux du jésuite et 
sa véhémence oratoire que toute 
la sali) se tord dans les joyeuses 
agitations d’un fou rire.

Alors, ne comprenant rien à un 
tel sacrilège, le malheureux pèr«- 
Coubassuu se recueille, prend un 
air terrible, étend sa main frémi» 
santé sur les fidèles et les maudit 
trois fois. Et trois fois aussi le 
singe imitateur allonge son bras 
velu sur l’assistance et la maudit i-n 
faisant des grimaces vraiment in
fernales.

Il y a loin, en vérité, de ces 
amusants imitateurs aux chimpan 
zés que Stanley nous piés nie 
carrément comme des Prom» bées 
velus et des allumeurs de réveillé-

CETTE* ANCIENNE KT HONORA B LB MAISON UK MKUBLRH D'OTXAWA 
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HARRIS HH CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

ŒZRAJSTJDE J40TEL SAINT LOUIS
REDUCTION 43-45 Hue \ORK, OTTAWA,

Cet Hôtel situé 
repeint et aménagé tout en neuf.

centre do 1» ci U, a MSur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU.
f Du Montreal House, rue (>uetn Cuett. JPENDIT UN MOIS.

PROPRIETAIRELa volonté, la parole et la 
conscience, c’est l'homme. Une 
grimace un cri, un bond, c’est le 
singe. Le singe n’estqu’un acrobate 
et ùn histrion tenant 10 il entier 
dans un cerveau.

Enfin, un arni du missionnaire 
s'approche de la chaire et in ifque 
du doigt la cause bizarre de cette 
hilarité impie. Le père Coubassou 
ne peut s’empêcher d’éclater de rire 
à son tour et donne Tordre d’em 
porter du saint lieu sou orang ou
tang qui vient de montrer de s 
belles aptitudes pour l'éloquence 
sacrée.

Cette caricature effroyable de 
l’homme peut étonner les yeux et 
frapper l’esprit. Mais la soi mee a 
posé froidement son doigt surlecer 
veau quadrumane et elle a souri : 
le singe n’qft qu’une bê e.

FU LBE RT-DUMON TE1L.

1. F. BELANGER,
La foule continue encore 
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Alexandre Dumas fils. 

L’Uni vers fait suivre, la lettre d’Alex
andre Duma» file, des commentaire» sui- a. & a. f. McMillanvous avez 

le reprendre. C’est là l'objet de di
vertissement ou le motif de rêve BIJOUTIERS EN GROS ET ifi DETAIL

98 RUE RIDEAU
Cette citation donne bien l’idée 

du dé riquement intellectuel|et mo 
ral qui règne dans le monde où M. 
Alexandre Dumas fait figure de chef 
d’école. Voilà des gens qui sentent 
le besoin du surnaturel, de la reli
gion, pour mieux dire, ils s’imagi- 
nent que pour répondre à ce besoin 
de l’âme humaine, il suffit de rem 
placer la religion catholique

dont vous ne vous contentez pas, 
pas, ni moi non plus. Maintenant 
si dans le cadre d'une fiction roma» 
nesque attachante, je soulève quel
que grand problème, de l’âme et de 
la destinée, si je cherche et trouve 
une solution à ce prob'ème, si vous 
sentez le personnage créé par moi 
relié à l’humanité tout entière et si 
c’est bien elle et vous qui palpitez 
en lui; si les passions de mon héros 
ses faiblesses, ses 
ses aspirations,

bien les vôtres, si

*K~n tf Le» meilleure» qna 
té» de Charbon 
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O’Reilly & Meney,
violemment, et avec quels remords, 
à cette première faute; comment sur 
le point d’en commetire une secon
de et d'entraioer la plus noble et 
la plus pure des femmes,tout le mil 
qu’il a déjà fait se dresse entre c i 
te femme et lui pour la sauver et le 
jeter dans un dévouement, et les a- 
crifice à une granle cause sociale; 
la mort de sa première victime, le 
désespoir et la clémence du mari, 
le faux serment qu’il est forcé de 
faire sur une tombe, tout cela est 

mon . cher

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoidcs 
Hemorrhages
fafleawiwtiMwesRRââÏBes

I

EXTRACT11: ' BLOC RUSSEU 
| Rue Sparky

par la religion romaoesque laquelle 
est faite uniquement de: que sais je? 
et de peut-être 1 

Quelle
mÈmerreurs, 

son idéal
e=caberration, d autre part, 

pour se persuader que, si le monde 
cessait de plus en plus de croire que 
11 Jésus est le fils de Dieu dans le 
sens où VEg.ise l’entend ”, il y 
aurait plus d’avenir pour “ la 
moralisation et la perfectibilité de 
l’être humain ’’ ! M Alexandre 
Duma», au surplus, est un beau 
modèle de ce qu’on peut attendre 
en ce sens d’un littérateur 
tant servi à démoraliser Tétr« 
tiuraidu et à le pervertir.

JONC D'OR SOLIDE 
35c. pour un Jooc v*l*nt#f Z

vos pensées les plus secrètes, que 
vous ne croyiez connues que de 
vous seule, que vous voudriez vou» 
cacher à vous-même, vous les re
trouvez dans le divertissement dans
le passe temps littéraire, nous nom» I admirablement décrit, 
me» dan» le mouvement en avant, j enfant, d’un enseignement profond 
en «vaut, dan» l’action universelle, l peignent. Un w souvient, on

f* s*#lllfi
=- agnpi
m S

E■d'ASTHMEs Onnrruntun.lAtUirrhe 
P«r I» POUDRE CDIqu

ir-ï

lurphy & Co.
1 spéciale de bas d’ete 
linge de dessous

zhemire pour daines.

.chemire pour deuiui-

hemire pour enfants.

n soie, teinture solide.

in Balbriggan, teinture

n coton, teinture solide, 
emoiseltes et enfants. |

our enfants en cache- 
en teints, bas noirs en 
1 genoux, double che-

«sous d'été en cache- 
et en Balbriggan pour

iale de gants. 

>ton pour dames

: pour dames, 

lie pour dames.

1 soie pour dames, 

î toutes couleurs.

iirphy & Co.
0RTATEURS

Itue Sparks

is
1 et
nage- 
r argent 
lx toutes nos

1

>,

USIES

IBS
)Y Co.
ïo 1 —Thomas McCloy. 

2—(»eo. V.irman 
('•arke. 
Mann. 1 

•'»—Charles Murphv.
6 -.James Feterkin. 
7—George Fowler 
«"W. Y. Rochester.
9- -J. Blyih.

10— H. Sa 
11 —Harry May.
12— 1). H. McLean
13— James Hickey.
14— H. A. Mclvor.
15— Alex Duff.
16— C. H. Cluff.
17— James Thompeo 
1S-R. T. Allan.
19— Joa Potts
20— A Parson»
21— T. J Jones
22— H. Davis
23— A M. Sutherland.
24— -Geo XV. Séguin
25— Alexis McDonald 
26 -P. M. Duffy

.i
4—U. A.

n. I

27— Augustin Lemaj,
28— George Mainvilie
29— -Thomas Morris.
J0—P. R. Valiquette.
31— Z. Foiay.
32— N. Bérichon.
33— L Alexis Lenard
3*—E. Château vert.
35— John MacFarlane
36— Thoa. Tubman, 

le 27ième jour de Mai,
1 tiehdra à son office à 
s la ville d'Ottawa, à 10 hrs. 
nommer par écrit les por
teront aux différente poils 
des votes par le greffier des

A. D. 
VHô-

leront prononcés pour* ou 
fe du règlement projeté, 
conseil de la Munich*micipaiité 

l’Hôtel de:awa assistera a 
e ville d’Ottawa à l’heure du 
1 huitième jourdejuin A.D.

connaître le nombre de 
ur ou contre le projeté rè- 
ié pour la première fois le 
>ur de mai A. D. 1891.

i-VIS
s que ce document t»t la 
règlement qui a été prie en 
wr le Conseil de la Corpo- 
b d’Ottawa, et lequel sera 
m vigueur par le dit

late de la p 
vième jourjlei

tei
d» remière 

premier
le la

w» des électeurs qualifiés de 
alité seront en conséquence 
i 17 juin A.D. 1894, à partir 
du matin à cinq heures du 
mr, et qu’au jour, à l’heure 
iss ignées pour recevoir les 
ors, le» poi.s seront ouverts 

W. P. LETT,
Greffier de I» Wlle 

ar dit asuvisu»# mai 1*91.

t MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

/

T
1

1
b

v
1

4

r

r
!



Et vous aurez dre 
PRESENT. Une t 
ciàle chargée de coi 
autres marchandises 
née à cet efft t.

Les premiers venu 
le meilleur choix
VOUS.

Pigeon, Pigent
49 & 51 RUE

A LA BOULE ï

TAPISSE
— .i’ai fàït;di

GRANDES REDU
Dans le prix de tous le

5a75cts. par P
Tous ceux qui veulent d 

ries de n’importe qu’elle so 
rout avantageux de visiter 
qui est le plus considérable 
complet au Canada.

W. HOV
Block Howe, rue Rit 

393 rue Cumberl

Dames ill
Vous Devez Lire

Alin détendre davantage mes a 
faire plaisir A mes nombr 
et ouvrirai, le Mercredi,
Nos. 312 et 314 de la rue XVel 
vendrai un assortiment complet et 
île linge blanc pour femmes e 
robes et de Manteaux d'enfant 

ur dames et enfants, de corset

a 50e! à la piastre.

Venez et inspectez nos marchai 
saison, venez et achetez au nouv

d ' ; parapluies ; en plus, ce 
ux et Ixmnets de moussedi

WOODCO

316-3:
Bue Wellinj

,
O

S»7l
«

S»
SSffe IS

pqaao
Le MeîIIejc Hemt Je p-url

ACHEl
----POTJI

LB CANADA MARDI 2 JtJIN 1891

NEVILLE THE PRESSADRESSEZ VOUSJjJEj CJLJS/ A JD A. peuple.1 Parlant des grèves » écrasée» par 
le» décharge» de» fneil» Lebel il a déclaré 
que Napoléon III était partisan de la 
liberté de s'organiser, qu’il avait permi» aux 
ouvrier» de défendre leur» droite, et avait 
créé «le» société» coopérative» et des caiseee 
de retraites. Dans quelque sens que se 
produisent les reformes ouvrières, on trouve 
ra toujours le nom glorieux et le grand 
cœur de Napoléon III.

Le prince Vi 
propose de
par l'empereur démocrate, et il ! 
règne de fraternité sociale et de gouverne
ment par !e peuple sous l’égide d'un 
puissant. Il faut que le parti renou 
énergiquement sa demande d’un plébiscite 
qui, seul, peut établir un gouvernement 
légitime, en l’absence duquel l’anarchie

D'autres discours ont été

TELEGRAPHIESIB JOHN A. MACDONALD
—A LA—ÆTJBOPE 97 RUE RIDEAU.Journal Quotidien du soir (NEW-YORK)

POUR 1891.
Sir John a passé une nuit paisib'e. Il 

sommeille pendant de longe intervalles et 
au réveil semble avoir sa connaissance par
faitement lucide. Tous ses membres sont 
paralysés, il lui est impossible de s’ouvrir

On a cru un moment, la nuit dernière, 
qu’il allait recouvrer l’usage de la parole ; 
maie sa faiblesse est trop grande, car les 
médecins sont obligés do lui relever le» pau
pières des yeux qui semblent aussi paru-

Un grand nombre de bulletins ont été 
émané# la nuit dernière et depuis la matinée 
jusqu'il l’heure actuelle, 
constatent aucun chan,
1 ailie ; mais la vigueur e 
ribond, s’affaiblissent et s'éteignent len
tement.

Ijcs messages île condoléances abondent de

PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET-

Voyez les Prix

LA GUERRE CIVILE AU CHILI 
Paris, 2 juin.- Les agents représentant 

le parti insurgé chilien en France ''lit de
mandé A la Compagnie des forges et chantiers 
de leur livrer les navires de guerre que la 

instruite d’après une commun- 
par le président Balmaeeda. Le 
u Chili en France a introd

juge en attendant que 
au fond, a autorisé la 
les navires.

LA V>LIEE DE L’OTTAWA Ce Magasin de Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire,Journal Hebdomadaire à 16 pages
î pages, 1 cent, ao pages, 4 cts. 8 a 10 pages, 3 cents

VINS
—ET—

LIQUEURS

ajouté l’orateur, se 
l’œuvre commencée 

fondera un
continuer

ministre d 
sitôt un référé et le 
l'affaire 1 
compagn

de"l DE NOSBUREAUX 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT.

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.GRANDS PORTRAITSchefsoi! jugée 
lie A garder

—El’ DE—Mardi 2 Juin 1891 Fondé l* 1er. Décembre 1887.LA SEMAINE FINANCIERE NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

i. —Il y a eu une 
Bourse pendant

fermes samedi, en clôture en raison 
ra- liats énorme» opérés par les baissiers. 
Dan# la journée de samedi la rente 3 a 
monté de .30 centime», ce qui fait pour la 

hausse de I fr. 75. Les valeurs 
‘•gaiement monté pendant lu 
Portugais de 1 fé. 75, 'e Crédit

améliorationJ|h"|
le à la Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.

semaine 
les coure étai noncés, tous 

ance entièreECHOS DU JOUR t'è Z SI BIEN CONNUateuru exprimant une et
Los médecins ne

( A côté de Ormes )M. Dunn, partisan de Gladstone, vient 
d'être élu à Paisley.

On annonce de I/mdres que Sir Charles 
Tupper a quitté Vienne pour le Canada.

M. Davin hier, n’a pas été tendre pour 
M. Iiewdney.

ent dans la ma- 
s forces du nur

Et Réouvertft L AMERIQUE
ï Le N. Y. Press n’est l'organe d’anonr* 
faction ; ne tire aucune ficelle et n’a aucune 
vengeance à assouvir.
Le plus Remarquable Succès Journalistique 

de New-Y->rk.
LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

sensations vul- 
d’asile dun

semaine une 
suivantes ont 
semaine : les 
foncier de 6 fr. 25 et le canal de Suez de 28

Prix sans concurrenceJ^OUS OFFRONSNOTES TELEGRAPHIQUES 
Le Tsar est rentré- hier a St-Petersbourg

Mr Donald Smith u été réélu hier, pré
sident de la Banque de Montréal. M. D. À. 
McDonald, ex lieutenant gouverneur d’On 
tario, a sévèrement critiqué l’administration 
de l’année derri- rt.

— Une terrible tempête s’est abattue 
le lac Ilmen, dan» e gouvernement de No- 
vogorod. Dix-neuf navires chargés de bois 
ont péri corps et biens.

— Dans un conseil de 
Madrid, sous a présidence de la 
gente, M. Canovas del Ca»tillo, 
conseil, a annoncé la conclusion 
commerce avec les Etats-Unis.

Des grévistes ont fait dimanche une dé
ion bruyante à Bilbao, Espagne ; la 

riv a dû charger la foule et l'a promp
tement dispersée La troupe occupe la ville 
et tous les théâtres sont fermés. On 
te un certain nombre 
accusés d’avoir poussé 
du tapage.

Quatre hommes ont été tués sur le 
eou|- et un cinquième mortellement blessé 
par l’explosion accidentelle de soixante- 
quinze livres de dynamite, dans le tunnel 
• le ('Atlantic and Pacific Railroad, près de 
Silver Plu

fr

NEVILLE&CO,toutes parts.
Son Excellence le Gouverneur Général 

s’est rendu à EariiScliffc à 1*1.30 hrs. hier

SARAH BERNHARDT EN AUSTRALIE 
Mklbui;rn*,2 juin. Mme Sarah Bern- 

hart a débuté samedi soir dans la Dame au / 
camélias. La salle c’ait comble et il y 
régnait un enthousiasme indescriptible. Les 
places ayant été vendues aux enchères pour 

représentation, la recette s’est 
chiffre qu’on n'avait jamais at- 

: des primes fantastiques 
pour les places. Apres le 

acte, tout l'auditoire en chœur a 
Marseillaise

Le Gl.our. ne croit pas que les tories 1 TRAINEAUX VALANT #1.00 pour .6C 
1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do .00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.34

Les nouvelles banales, lesd'Ontario consentent fi suivre do gaires et la blague n

Le Press a la plus brillante page éditer! 
ale. Tout y est vtvide.

day Press est

do1 s le97 Rue Rideau.Thompson.
Le Wori.u de Toronto croit 

Charles Tnpper succédera A Sir John A. 
Macdonald.

M. Tarte écrit an Canadien que Sir John 
Thompson sera appelé A succéder A Sir John 
A. Macdonald.

soir et en est reparti à 11.15 hrs. 

cellence semblait très affectée de l'état de 

santé précaire de 

4 Hrs. P. M.

do do1
dodo3
do6 do

nal de vingt pages 
du jour de quelque 

Press hebdc

a prcmii-re

teint en Australie 
ont été payées 
troisième

t un magnifique jour- 
hant A tous les sujets

premier avissur.

Sir John a pu prendre 

un peu de nourriture cet après-midi. Il 
semble mieux et est plus calme. Le médecin

do pour bébé do

omadaire contient toutes

1ibinat tenu hier, A

aident du 
traité de

Le
Pdu les matières les plus impo 

deux éditions quotidiennes e
tTdles

QUI LES AURA ?est constamment à ses côtés.Tous les tribunaux de Montréal, 
ajourné leur séance en -igné de respect pour 
la mémoire de l’bon juge Dorion.

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi. 
on Quotidienne, l’édition Hkbdomadairs 
la remplace admirablement.

LA POLITIQUE EN BELGIQUE 
Bruxelles, 2 ”»7h“juin.—Il est question d’une 

visite que l'empereur d'Allemagne f irait à 
la cour de Bruxelles. L’empereur arriverait 
A Bruxelles le 3 juillet pour y passer 
quelques jours. Le roi Léopold entreprend!u 
un nouveau voyage en Angleterre vers lu fin 
du mois.

STATISTIQUESOn parle dé jà de la candidature de l’hon. 
M. Mowat à Kingston, pour laChambre de» 
Communes.

meneurs socialistes 
i grévistes à faire

le i Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.La fameuse prédiction faite sur 

la population des Etats-Unis par 
Elkanah Watson en 1815 ent rappe 
lée à la mémoire dns lenteurs 
un article écrit par Françis A. 
k^r dans le Forum du mois de juin 
Durant quatre décades, ses prévi
sions se sont à peu de choses près, 
réalisées. En 1810, ses calculs 
étaient au-dessous de 8,088, la popu 
lation étant de 9,625,734 ; en I83<», 
il prédisait 32,37.» en moins du vé
ritable chiffre qui était 12,833,645 ; 
eu 1840, la population est encore 
supérieure de 47,1)73. Eu 1850, ses 
prédictions étant 23,185.368 1ère- 
censément officiel accusait 23,191.- 
876, une simple différence de 6,508

Après ela, sa réputation comme 
prophète déclina beaucoup, 
reurs devenant de jour en jour plus 
grandes
sont de 310,503 ; en 1870, elles at
teignent 3,770,061 ; en 1880 l i d f- 
féreiice est de 6,293,458 et en 189b, 
l'erreur est de 14,644,739 
censément de 1900 à son point de 
vue devra accuser une population 
de 100,235,985, prédiction que M. 
Walker croit de 20,000,000 trop

Il ci oit que l'accroissement lent 
de_ la période qui commence 
1850 était due aux ch mgements qui 
s'opéraient dans la vie sociale par 
suite de l’établissement de 
factures sur une vaste échelle, de la 
construction de grandes villes, île 
l'abime qui se creusait plus profond 
entre le pauvre et le riche, du 
développement du luxe du bien- 
être dans les goûts, et de l’immi
gration des étrangers.

La guerre civile pour sa part a de 
beaucoup arrêtée l’augmentation de 
la population.

G. LaverdureE.T,e cardinal Altmon-la, araheve lue de Tu- 
vient do De nombreuse» réu 

décidé la continuation il

L» gendarmerie a arrêté auj «nrd’hui 
ntaine de meneurs. Malgré une ru

les charbon- 
sain de Liège, la situation reste

nain unedéiég 
de Bruxelles, 
ouvriers et les causes

HEMIN DE FERnions ouvrières ontIl était né en 
1818 et avait été fait cardinal en 1879. THE PRESS

Wal- <fc CIE. Est à la portée de tous. te meilleur H 
moins cher des journaux publiés 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an - $5. 

“ 6 mois - 2.

Quotidien seulement, un an - - 3. 
_ " 11 4 mois - - 1.
Edition du Dimanche, un an - - 2. 
Hebdomadaire, un an - - - - 1.

Les membres du barreau de Montréal, 
réunis hier an pa nis de justice, ont passé 
des résolutions de condoléances sur la mort 
de Vtion. Sir A V Dorion.

prise partielle du travail dans 
nages du ha 
toujours tri

-Ia- roi recevra den 
l'association libérale 
exposera les 
«lu mou veine

(Colorado)
Une femme du nom de Lang a tué 

nan ii coups de hache à Maçon (G 
l'ette mégère a été arrêtée, et ses voisii 
parlent de rien moins que de 'a lyncher

69 & 75 RUE WILLIAM ;

spspbï^iphation de
de l’accise ii Ottawa, ont 

perçu en imp"''! pour le mois de mai der
nier s.'tti, 122.03 soit Lin, 198 de plus que la 
perception ilu

Le présiden* de la République brésilienne, 
M. du Fonseca, est gravement malade à Pf • 
trop Mi», uni', ville située A vingt cinq milles 
ifé Rio de Janeiro 
asthme.

griefs des 
nt actuel. Un mexicain du nom de Francisco 

(lurcia Ortiz, convaincu à San Antonio 
(Texes) d’avoir outragé une jeune tille de 
quinze ans. a été condamné à quatre-vingt- 
dix-neuf ans de travaux forcés. SUCRE FETE DE LA REINEde mai de 1890. sir morell Mackenzie et la 

GRIPPE Demandez la circulaire du Press.
! Numéros specimens gratis. Agents de’ 
imandés partout. Commissions généreuse# ! 

Addresses,

peclie tciéuiu|ilii<|uc spéciale au Canada)
Londres, 2 juin.—Sir Morell Mackenzie 

vient de donner quelques renseignements 
remarquables concernant la grippe. Sir 
Mirell croit que cette maladie peut être 
communiquée par des corps n ôrts 
l’appui de son opinion il cite le cas de 
uaux américains qui rapportent 
monsieur de cette nationalité, étant mort . 
la grippe n Paris, fut embaumé dans cette 
viile, et envoyé- ensuite dans sa famille .. 
Philadelphie. Arrivé dans cette dernièic 
vi !e, il fut exposé A la vue des siens, qui 
tombaient immédiatement malade» -, iU 
étaient victimes de la grippe. Sir Morell 
n'a anuun limite sur le fait que la grippe fut 
introduite à la Chambre des Communes par 
les témoins venus de Sheffield, (place où 
cette maladie régnait en souveraine) pour 
donner leurs témoignages dans une des 
chambre de comité».

Prix RéduitsD*ns un accès de folie, un bijoutier de 
la ville, A. Tran il wiser, âgé de trente-cinq 
ans, a tué su femme A coups de revolver et 
s’est ensuite brûlé la cervelle. THE PRESS,il est atteint V

Des billets d’excursion seront ven- j 
dus pour tous les points sur le Ca
nada Atlantique et aussi sur, 
le GR AND TRONC dans le Canada ' 
au prix d’un

Potter Building, *8 Park RowUne dépêche de Mexico annonce la mon 
d.- M. Dub an, ministre des finances du 
Mexique. U- président Diaz a déclaré dans 
une entrevue que la mort du ministre ne 

absolument rien A la politique

\
New-Yorkcercles po'itiques 

que l’hon. J. J. Abbott soru appelé à 
gouvernement, qu'il dirigera le 

sénat et que Sir Hector Langevin 
leader aux Commune».

On croit dans ecrb 5 OTS.en i860, ses erreurs A. C. LA ROSEchangerait
financière du Mexique

Simple Passage
Bons à partir des 23 et 25 jusqu’au C0ffipt3Dl6. ^lldltêllF, SyfldlC 

26. Pour billets et autres informations I 
s’adresser au

Un1 riche fermier de Shelby (New-York), 
Burt, âgé de soixante-quinze ans, 

donné la mort en se pendant. On sup- 
(iuê c’est le mauvais état de sa santé

I

qui a poussé' le vieillard au suicide

Nous offions actuellement au public et 
noue servons A nos c'ients un vrai bon sucre 
A 5 cents la livre, c'est A-dire A ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé. 
■“■«rSpécial A ce mois : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

biographie de 
Sir A. A. Dorion faite, par l’hon. M. 
Laurier, t'est. jusHi'A présent l’étude la 
plue complète qui ait été faite de 'a -arrière 
de ce grand homme.

La Contemporary Review publie un 
long srtiede de M. Crispi, dans lequel celui- 
ci a'ta'lue la France et soutient que les po
liticiens français cherehent depuis plusieurs 
années un prétexte pour faire la guerre à 
l'Italie.

La Patrie d'hier publie

nouveau bureau local, AGEJIT D'ASSURANCE 
coin des rue Sparks et Elgin ( ancien 
ne confiserie Burn)ou à la gare du de 
pot de la rue Elgin.

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue RideauSTROUD BROS. E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-GénéraL Agent Général 

Ottawa, 11 Dec. 1890.

LA DÉPÊCHE DF L’ANCIEN MINIS
n; K | TELEPHONE 189.

Collections faites promptement
Berlin, 2 juin 

Vorwakrts puhli 
tion suiv

n* la Croix au su

nrd’hui la déclara 
A la lettic que le 

niquée A la Gazette 
de la fameuse d'fctns : 
u comte île

rnal socialist) .des Passagers.

en réponse 
n a coin mu

RUES RIDEAU &:SPARKS

97 Rue Rideau.^UX MARCHANDS. S 1 C'EST GRATIS
f Pourl'eximen. Coupez celte an

nonce, envuyez-la à noue adresse 
,«t nous vous enverront la menue 
k par express. " C. O. D. ", tranc 

.de port i nous payons les frais 
k de transport. Vouspouveil'ex. 
A aminci : si vous oe L trouve» 

pas telle que décrite ici, lais- 
sez-U entre les mains do 
l'agent S SI au contraire, vous 
en ties parfaitement «atb- 
bit. vous n'avex qu'à lui 
payer notre Pu IX SPF- 

k^^B CUL $5.98eUga^deHa

mai n et# antmnt#e sur 
les k'umai:* aupara
vant C'est .in Ma» 
Cio DO* q l m#r.e
Cette montre est fabri-

Ecole des Beaux Arts L mJsÉÊM
I w™ * la main, trts bien 6ni»

■' â ^^^Wet garantis. P» H NEZ44 Rue Bank, Coin de la Jr\
Rue Wellington, Ottawa. I f ^

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai i DEBENTURES

Dans le Département on! comprend le
(’après la bosse, d'après le modèle fcj 

vivant, la peinture et l'aquarelle, lea 
tributions sont de $5.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’arohi 
tecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par moi*. Couture artistique, $1.50 pai

S'adresser A ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Commune#, ou 
sur le# lieux, aux Professeurs

E 2UK I.A ( Rtux au sujet '
"La rectification d 

réfute rien et n’établit 
que répéter ce que le comte de Roon a pu 
apprendre par oui-dire sur cette question.

A l’appui de ces dires, le V0RWAERT6 ch 
pare le texte de la dépêche ré.li 
prince de Bien
prince de Badziwill. Il constate que 
près cette dernière, M Benedetti s'e 
claré "tranquillisé" par la réponse que le 
roi Je Prusse lui avait faite, tandis que a 
dépêche rédigée 
dit expressemen 
refusé de rece
refus qui, d'après le droit «le gens, équivaut 
A une provocation et devait amener le gou
vernement français à déclarer la guerre A la

foi A RoOn n’ajoute 
Je l'intervention du p»pe dan» l'affaire de la 
Nouvelle Orlé 
plinuerait. en effet, de la part du pape la 
reconnaissance île la monarchie italienne. T.e

R0011 ne 
elle n - fait

s

zi
'ette intervention im- Avant de demi 

lemi -douzaine.
cr, j'offre à rendre 

hapeaux dîepeclie reiiigve p.tr le 
celui de la dépêche du

lot
louzaines de C IMPERIAL TEA HOUSEzi will.'mar mis di Rtidini a en entrevue impor- 

M. Porter, ministre des Ktata-
d’a

^294-296 Rue Dalhousie.
Unis. II en résu'te que l'affaire <le la 
Nonvelle-Or'i'ana a pria

On vient de faire, an 
foire du Ment, près de Rieti, en Italie, une 
importante découverte.

A l'intérieur d’un pillier. on a trouvé en-

est 1^- l’our le commerce de gros ou pour jolis.

....retire de celte branche de commerce
■mirai le stock

**#

Durant la dernière aimée fiscale, 
noua avons expédié en Angleterre, 
pour 818 600,0' 0 dollars d'anim .ux 
et de leurs produits, pendant que 
les Etats en recevaient pour 86,1 00,- 
000, malgré les droits exorbitants 
prélevés 
cainee

nouvelle par le prince de Bismark Oranges nouvellesque !e roi do Prusse lui a 
I'ainbassâileur de France,

ressèment
Citrons" nouveaux

Dattes nouvelles, 3 Ibs pour 25 cts. 
FLEUR PREPAREE

N'importe quel cha|»clier qui 
le» achats chez, moi, c»t certair

astère Saint An- 1 aimerait à faire 
n que nous loin-

bvn-ns d accord sur le prix

\

R. d. DEVLIN.ir lea douanes améri- 
s exportation» de pro 

dints agricoles durant la même pê 
riode furent, en Angleterre de 
$3,670,0v0, aux Etats de 87 500,- 
00(1, ce qui prouve que malgré lea 
droits américains les E ats 01P. 
acheté le double.

Chaque paquet garanti. 
Pure savon de Castille vendu à la livre.

on 500 vo'umes imprimés et fi9 manus
crit». dont 55 très p-écienx. Tes manuscrit» 
remontent pour la plupart AU dixième siècle; 
ils traitent de littérature thèologique, de 
droit civil et canonique, quelques-uns de 
plilosophie. U plupart de» manuscrits 

aurtOLt remarouahles par leur exécu
tion calligraphique et leur» miniatures ad
mirable».

No AFFAIRES DE RUS8IF
11 >e|*che télégraphique spécialeI

Saint-Pktkrsboi ri;, 2 juiu--Le Mus- 
KovsKiiA Vk'Domoski annonce que le minis
tère de l'intérieur a chargé les autorités 
pro inciales de déterminer immédiatement, 
le nombre des juifs qui résident 
sans autorisai imi dans I 
d'entre lea israélites dont le séjour n’est pas 

la loi devront être reconduits 
leurs pays d’origine

Toutes Epiceries,
Farine et Graines!

es villes russes : ceux Vins et Liqueurs
délJu**#

Pour du bon Thé allez chez A VENDRELe Canada vient de recevoir le 
réeumé du dernier article du célè
bre publiciste français M Ch irles 
Richet, sur l’accroissement et le dé
veloppement de la population fran- 
çiise. Dans un autre article sup
plémentaire paru dans la Revue 
Scientifique, le môme écrivain a 
élaigi son champ de recherches au 
sujet de la question des nais-ances 
en Europe durant les dernières 
vingt aimées 
recherches

La TRiRrsr. de New-York, critique deux 
disposition* du projet de loi anglais prohi
bant temporairement ls chasse aux phoque» 
dan* la mer de Behring. " Cette loi, dit- 
elle. devrait laisser au gouvernement' bri
tannique la liberté d'entrer en arrangemen 
avec nous afin que nos bâtiments le guerre 
puissent coopérer avec ceux de l’Angleterre 
à la protection des phoques. Si le service 
des forces navales anglaises est insuffisant, 
le modus vivendi sera une moquerie, et la 

situation sera pire qu’auparavant. Il n’y 
a pas de raison pour que notre gouverne
ment ne soit pa4 admis A assurer l’efficacité 
d# l'arrangement conjointement avec l’An
gleterre. "

Il aurait mieux valu aussi, dit la Tribi nr 
qu'il n’eût pa» été ouestion d'une limite A 
assigner A l'espace dans lequel la destruction 
des phoques sera interdite. Lord Salisbury 
imposera probablement des limites satisfai
santes, mais il y aura't eu p'us de garantie 
si l’acte avait spécifiquement compris l’océan 
Pacifique aussi bien que la mer de Behring.

Les étudiants en droit de Laval A Mont
réal, ont passé des résolutions de condo
léances, et ont décidé <1 assister en corps aux 
funérailles de Sir A. A. Dorion, qui auiont 
lien A Notre Dume, demain A 9 heures.

C’est Mgr Fabre qui chantera le service.
Le convoi funèbre partira du No 336 

Rherbrooke, pour l'église Notro-Daine, à 8 
hrs 30 précises.

D’innombrables témoignages de sympathie 
ont été envoyés A la famille du regretté dé
funt sous formes de télégrammes, de lettres 
et de couronnes mortuaires.

La chambre 
corée avec goût et richesse.

Dans tous les districts judiciaires, les 
diverses sections du barreau passent des ré
solutions de condoléances.

Le ahérif assistait avec les insignes de sa 
charge à l'assemblée du barreau, hier.

Le maire a fait mettre le drapeau A mi
mât sur l’hôtel-de-ville : et des drapeaux 
flottent en berne sur toute# le# coure de 
justice, l’hôtel du gouvernement et eur 
••leie.urs autre# bureaux publiw# et par-

—La Tsarine, qui croyait toujours qu’on 
lui cachait la vérité sur l’état de son fi s. 
s’est randue A (’improviste chez, in graille- 
duchesse Wladimir, où elle a*e»t fait mon
trer les dépêches que le Tsaréwith a adres
sées du Japon A son one e. Après avoir 1 u 
lea télégrammes déclarant* que la lileaai 
de son fils est peu grave, e*le 
celui-ci une longue dépêche.

JOHN CASEY,Nouvelle Pharmaeie
ANCIEN MAGASIN

—DE—

M. ROCHON 
Encoipupe Rideau etNicholas

Corporation d’Ottawa.
AYANT POUVOIR I)E PROCUREUR.

294-296 rue Dalhousie eta envoyé A DES SOUMISSIONS adressées 
avec la souscription suivante. 
“ Soumission pour débontures, ” 
seront acceptées par la Corpo

ration d»1 la ville d’Ottawa, à 
| l’office du Greffier de la ville 
jusqu’au lundi, premier jour de

117 RUE CLARENCE.—Par ordre du gouvernement les pas
teur» protestants ont été obligés d’annoncer 
en chaire la conversion de la grande du
chesse ."serge à la religion orthodoxe. Un 

teur de Riga 11’ay nt pas obtempéré A 
ordre a été mis en prison

Le résultat de ses 
nous démontre que, 

quand la proportion des naissances 
a continuellement diminué en 
France au point d’être supérieure à 
celle de la mortalité, les même ten 
dauces se produisent identiquement 
pareilles dans les autres puissances.
L’AMKRICaN STATISTICAL ASSOCIATION, 
a publ’é un résume des recherches 
et des études de M. R chet. 
allons voir daus le tableau suivant 
la moyenne des naissancet par 
mille durant les trois aimèa» 1873, 
74, et 75, et celle durant tes trois 
années de 1886, 87, et 88 ; 
pourrons ainsi faire 110s compa
raisons :

PM
cet FORMES POUR DAMES

Montres et Bijouteries 0 ,
en tour genres et de toutes qualités. Seront J1*10’ ® ° heures, p. m pour 1 8- 

dues A 25 pour cent au dessous des prix chat de 826 000,00 de debentures=.-b;S-h~s titors xrr
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon 1 male, et $6,000 dans celui de 
m^éerL gea ct à de8 ! l’Ecole Publiqu

! Les $26,000 00 sont issues en 
jsix bonds de $1,000,00 et 8 bonds 
. de $2,500,00 chacun, et seront 
payables à la Banque de Québec, 
à Ottawa, le 4 mai, 1911 «*t por
tèrent intérêt au taux d° 4 o|o, 
par année, payable tous les six

LA QUESTION JUIVE EN ANGLE
TERRE —ET—

Londkks, 2 juin 
a communiqué au gou 
dépêches d’un certain 
chiétiens

Drogues, Médecines et Produits 
Chimiques. Eponges, Bros

ses, Parfumerie. Articles 
divers, articles de 

toilette.
Teintures detoutes especes.

-Le cabinet de Lond 
verneme JOLIES CHAUSSURES

Genre Opéra et Common Sense
ore d’liahi

s et israé ites de Corfou qui prou
vent que les juifs de Corfou n’ont absolu 
ment rien fait pour mériter 1es persécutions
dirigées contre eux

Ixird Salisbury commence à s’inquiéter 
très sérieusement du mouvement antieémiti- 

luit dam toute l’Europe, à MARCHANDISES toutes Fraîchesque qui »e pro 
l’exception de l’An PRIX SPÉCIAUXJusqu’à présent, fes sommes considérables 

dont disposent les établissements juifs I ■ 
bienfaisance A Londres ont amplement suffi

Nouvellement arrivées et mises en
vente ici.

Médecines et Drogues Françaises 
constamment en mains.

à venir d’une façon efficace enable aux juifs 
qui. n’ayant aucune raison de se’cacher, ont 
fait appel A la générosité de leurs coreligion 
uaiies ; mais si le nombre des émigré# juifs 
A Londres augmente dans de notable» pro
portions, le premier ministre appréhende 
les dangers qui pourraient résulter d’une 

>p grande agglomération de juifs dans les 
arriéra leep us pauvres de la Cité. Lee 

le# juifs 
n veillant par

—POUR—
1ère période VENTE AU COMPTANT2ème période.

Naissance par 1,00(1 Naissances par 1,000

Aug eterre

Autriche..
Allemagne 
Belgique..

Eu Italie et en Hongrie seulement, 
l’on a remarqué une augmentation 
dan» la moyenne des naissances., 
Nous pouvons joindre les Etats-Unis 
à ces populations européennes chez 
lesquelles l'accroissement de la po 
pulation diminue, 
v.étte diminution dans l’accrois
sement des populations est attribuée 
à plusieurs causes ; l’une serait la 
mauvaise répartition de la richesse; 
Vautre, serait due aux efforts tou
jours plus sérieux qui sont tentés 
afin dj pouvoir gagner le pain de 
chaque jour et au déeburagement : 
causes nombreuses qui circulent par
mi les rangs de la démocratie et qui 
semblent lui enlever tout courage.

Des soumissions seront reçues 
ou pour le tout, ou pour des 
parts des dites debentures qui 
seront délivrées delà Binque 
de Québec, Ottawa.

La plus haute soumission, ou 
d’autres ue seront pis forcément 
acceptées.

BELANGER&CIE.26.1 23.7 S537 7 . 
35.1 .

31.7

5u P. S.—Le plus grand soin toujours 
apport dans la preparation de nos
prescriptions.

5*29.1 38.6 qua
juifs polonais et 
vus d’un œi: bie 
anglais ou irlan

Dans ces circonstances, le gouvernement 
britannique s’est adressé aux banquier» et 
financiers israélitee de Londres pour obtenir 
leur avis sur lea mesures à prendre en vue 
d’empêcher tout désordre et toute complica
tion. Ix>rd Rothschild a été plusieurs fois 
consulté et il a promis Je veiller A ce q 
surcroît d’indig«nce Israélite A Londres ne 
devienne pas uue oauee de conflits et de dé-

42.0 38.5
les ÎVPJJ £31.1 *

S£ à
y 4 W P. LETT, - 

Greffier de la Ville. 
Ottawa, 21 mai 1891.

est exposé le corps est dé 102 RUE SPARKS 102 I.E FER

BRAVAISLa cause de

C. LEVEQUE
ENCANTF.UR

SALLE D'EJtCAN, MARCHE BY.

experiment# parlrsuletmeds 
da Mon iff. passe immédiatement dans 
l'Economie uns ocml. iiii • de tronbles. 
— H recolore et retoOil.i-e le sane et 
hti donne la viguenr ueressalrt. Il ne 

Jamais les dents
tê delft' lenit î -/on( «r Cont-'façons. 
higw la Signio - Rrara/s.ispnsw ta Im|i

dStail : lour# ls» eu»»MAiin.
Oros :40et42.

/Le “HUB”/hUN BANQUET BONAPARTISTE 
Paris, 2 juin.—Les bonapartistes se sont 

réunis dimanche soir en un banquet, le 
premier depuis la mort du prince Napoléon. 
Le général du Bat ail a prononcé un discours 
dans lequel il a fait allusion au rétablisse - 
ment de l’union au sein du parti, et il » 
prédi le triomphe final des impérialisteu II 

le programme bonapartiste en ce* 
Tout pour le peuple et par le

.ÎÆ5o? th&w.#howta« How 

, Obtain Pstsnts.
w--— furrrrrlilfi —1 r**i

VIS-A VIS LB MUSEE GÉOLOGIQUE.

£*VINS ET CIGARES CHOISIS*»*
TOUJOURS EN MAIN.

L
A 4» M» éê MM m, pfipMAi 

■ IM «—M—tM|Mlto MIM>—IÎÎQKSÎE R ne St-Lesare, Parts

WM. CODD,
MS Rot Sus

Proprietaire.
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Noua offrons nos remerciements à M 
Pamphile Le May pour le gracieux envoi de 
deux de cee récentes publication», (Ronoï 
rr m.Bv, congédies) et Faulk», nouvelle édi-

CHAMBRE DES COMMUNES

Nouvelles de Quebec
Qvébev, 2 juin.—La nouvelle de la mon 

imminente du vieux Chef Sir John A. Mac
donald est depuis samedi matin le seul sujet 
de conversation à Québec Le nom du pre
mier ministre du Canada est dans toutes les 
bunches et sa mort est considérée partout 
comme un deuil national.

—La démonstration religieuse le jour de 
e aura lieu cette année à

ACHETEZ séaxck Dr 1er jcix 
La séance s'ouvre à 
La chambre éeo ite i 

d’une oreille distraite.
M. Davis présente une pétition et se met 

en devoir de la lire.
M. Dkwdxb 
M. Davis 

une pétition ?
Qiklqves DÉrrTto—Ne lisez que le titre 

de la

trois heures et qusrt. 
la lecture des pétitionsCes ouvrages sont déjà connus et appré

ciés du public. D’ailleun il ne s’agit plus 
pour M. Le May de se créer un nom littérai
re, i ne s’agit que de soutenir sa réputation 
déjà si enviable dans nos lettres canadienne*.

■Sous ce titre généra! Rouge el Bleu, nous 
trouvons trois petites comédies de sa'on in
titulées "Sous les bon, ■ -En livrée*• et Rou
ge el Bleu. •

Une coup'e de ces pièces ont déjà subi 
l'épreuve de la représentation à Quebec, et 
en rappelant tout le bien qu’on en a dit en 

occasions, c’est 
en ferons bientôt la U

Les Fables sont un ouvrage unique, cro
yons nour, dans notre 1 tté-aturedu Canada 
Il peut se faire que quelques-uns de 
poètes se soient essayés dans ce genre : mais 
nous ne croyons pas que personne ait jamais 
publié chez nous un recueil de pieces si nom- 

général si réussies.

by le rappelle à l'ordre.
-Quel désordre y a-t-il à lire

la St-Jeau Baptist
ég!i.-e St-Roc h.

La célébration de la fête nationale promet 
d'être des plus grandioses cette année. Les 
sociétés St-Jean-Baptiste de Québec et de 
St Sauveur y prendront part à l’unisso 
Dms l’après-midi, grande excursion à 
Raymond.

—Les médecine ont pen d’espoir de sauver 
la vie au malheureux Dompierre qui a reçu 
un coup de revolver dans l’abdomen ces 
jours derniers.

petition.
M. Davin se conforme à la règle.
L’hou. M. Lavrikk demande, uv. 

les ordres du jour soient appelés, qua 
documente de la conférence de Wash 
seront déposés devant la chambre,

Sir John Thompson répond que les docu
ments sont prêts, mais que le gouvernement 
attend la réponse définitive du gouvernement 
imperia au sujet de la publication <1 
documents.

La chambre ado 
deuxième ievtuie

M. Choquette demande si le gouverne • 
mettre dans les estima- 

-- $3,000 pour faire
part au chemin public bordant la Rivière 
du Sud, dans la Paroisse Saint -Thomas, 
dans le comté de Montmagny, afin ne pré
venir les dommages que causent Veau et la 
glace qui s’y accumulent, en y étant rete
nus nar les pilliers du pont de ITnu rcolo- 
nial, tel que cela a été recommanda [>ar 
Louis Coste ingénieur du département dos 
Tri vaux publics 

Sir Hector Lan- 
s don ueran t réponse a cette q •<

réponse à M. Tarte, sir Hector Lan- 
dit qu’il n’y a pas, dans le iéparte- 

travaux publics de documents no- 
re qu un successeur 
H. F. Pcrley en septe 

personne le M Boswell, 
nse à M. Macdonald (Huron) 

M Poster dit que le rapport 
rtement des chemine de fei 
sommes ont été pavei 

voûtions aux chemins de fer 
du Vau

—POUR—
St-

mgl ‘i:avec charme que nous
Z

$5.00 pte quatre lui s pri' 
et liasse aux interCorné dus Vanderbil 

citoyens importants de 
s*5 à Lévis (lima 
tournée de pêche 
sic. Ils vont pvcf 
re Riatigouche, et 
endroit vd

lit et plusieurs autres j 
New-York ont pas

|>. Ha

nche, en 
e habituel!

her e saumon 
on dit Que la pêc 

abondante celt-

r< CONSEIL- DE - VILLE- Gas

» trouve le 
ntmorency, le 

jeune fil'e apparemment

se propose di 
la somme de !Les membres du Conseil de Ville, se sont 

réunis hier soir, et ont siégé durant quatre 
longues heures. Etaient présents : Son Hon 
neur, le Maire : les échevins Johnstone, 
Stewart, Hutchison, Thackray, Hill, He 
lett, Camphe’l, tirant, Cox, Wa lace, Bi 
ter wort h, Stroud, Borthwiuk, O’Leary, 
Devlin, Laverdure, Bingham, Richard, 
Duroclier, Roger, H nderson

Lecture est donnée d’une lettre écrite par 
M E. F. E. Roy, Secrétaire du Dept. des 
Travaux Publics au sujet du passage de la 
voie le la Cie des chars urbains sur la rue 
Wellington en face du Parlement. Cette 
lettre déclare que la vilie violant son contrat, 
le gouvernement àson tour ne tiendra passes 
engagements envers ei e au sujet de l'entre- 
tieu de cette partie de rue,du parc major et 
des ponts.

L’echevin Campbell, présente 1» motion 
secondée par l’échevin Laverdure que 1 • 
Maire et MM. les échevins Durocher et Ci x 
soient envoyés en députation auprès du Mi- 

stre des Travaux Publics et lui expliquent 
position duConseil vis-à-vis de la Compa

gnie des chars électrique*. L’échevin Ste
wart prétend que la ville n’a pas violé d’un 
iota ses engagements, et que le gouverne
ment a été trompé par des citoyens 
fluents. Il cite le n un de l’Hon. R 
Scott qui s est opposé à la construction de la 
nouvelle voieélectrique au nom (les anciennes 
compagnies. Il est possible de s’expli |uer 
avec le gouvernement. La ville n’a pas 
besoin de se prosterner aux genoux «lu

a vire très

Dimanche après-midi on 
long de la route au Sault-Mo 
cadavre d
morte empoisonnée,

Averti, le coroner Belleau a fait immé— 
(Cafement transporté le cadavre à la morgue

On suppose 
découragée dt 
mort

Et vous aurez droit à un 
PRESENT. Une table spé
ciale chargée de coupons et 
autres marchandises est desti
née à cet effet.

Les premiers venus auront 
le meilleur choix 
VOUS.

M.

une enquête aura lieu demain.
que cette malheureuse tille 

est donnée la
ievix dit que les estima-

tl0£ne s«>n état, s « 
int «lu vert de Peu prentn

y a peut être dans cette mort pénible 
aventure que l’enquête du 

sans doute.
ment des 
tifiant le ministi 
été donné à M 
1*90, dans a 

En reuo 
l’houomhle .’

‘rentes provinces 
dération.

En réponse à M. 
dit que le gou
nt de titer l’espace requis poui 
bord des steamers entre les po 

i ports Europe
En répohse A M. Frémont, sir 

Thompson dit que l’intervention 
vernement a été disco 
«le Picard va Picard, parecque le 
de la justice a considère que ni le 

les Sauvages de Lor< 
sur la seigneurie 

M. Davin propose lu

un mystère, une 
coroner révélera

VOLEURS POURSUIVIS

HATEZ- (dépêche spécia'é au Canada)
Pembroke, 2 juin Vendredi matin, vers 

heure, deux voleurs étaient en train de 
de la devanture de M. A. 
ils furent remarquée par 

d’une maison la coufé

'
couper une glace 
Mechand, quand 
Mine Hawkins, propriétaire 
«le Tempérance, qui était en 
berçant un enfant malade. Im 
elle réveilla, deux de ses peu 
H. McMullen et M. VV. Y 
qui coururent après les voleuis, qui enten
dant du bruit, s’étaient enfuis dans diffé
rentes directions. Les jeunes gens suivirent 
leurs traces et finirent non sans peine par 

arrêter l’un d’eux qu’ils remirent entre les 
mains de l'officier de police Mitchel 

tre court encore. Le prisonnier qui a doom 
pour nom Felix Bresseau, a comparu au 
jonrd'hui devant S. E. Mitchell, magistrat 
de Police et a plaidé coupable. Il a été con
damne à passer six mois dans la prison cen-

ida depuisü
médiaiem 

sionuairee, M. 
". Drummond,

Eeatherston, M. Haii- 
vernement s'occupe en ce 

r le hé- 
rts C

Pigeon, Pigeon & Cie
nadiens et lesVV.

durRIDE/

A LA BOULE tfOR,

AU.49 & 51 RUE
ministère

ntinnée dans
l°L

ilU-
g«u verne- 

tte avaient des 
ry.

ment niministre.

g 'uvcinement excellentes pour agir 
L’eoheviu Stroud demande que la 

mention reçue soit référée au comité des 
chars urbains

L’amendement est défait sur division de 
12 à II) ; la motion principale est votée par 
12 contre 10.

Sur la motion de l’échevin Borthwick 
secondée par l’échevin Wal ace, on permet 
aux pompiers de faire leur pique-nique ie 20 
août, et de se servir du parc Landsùowne.

Le rapport du Comité des Finances re
commandant le paiement de $0,700 au comte 
annuellement pendant cinq ans, est ado 
On présente ensuite le troisième rapport 
Comité les Travaux Publics. Sur les 
eeils de l’avocat de la ville le comité deman
de que l’on plaide appel au sujet de la déci
sion du juge Ross qui a accorde $300 
McCUnagan pour les dommages que 

„;::mée les travaux de la rue Divi 
Le Comité recommande que la rue Ri 

soit pavée avec du granit rouge entre la 
Wa 1er et le pont Dufferin ; les frais 

par le quartier St Ceo 
pourra être payé cette année, 
l'actif de l’amn-e prochaine ; le 
mande encore que l’égoilt sur la 
entre Bay et concession, 
qu’il est en man vais état.

L’échevin Stewart croit 
du juge Ross est parfaitement juste, et 
est inutile de vouloir chercher à la 

Com

de Silit-revin Campbell croit les rai du
n suivan

uommu
Attendu qu’eu 1873 il a été adopté un 

acte octroyant un second homestead à ceux 
des colons qui avaient rempli les 
voulues pour l’inscription de leur pre 
établissement, et attendu qu’un acte a été 
adopté en J 886 abolissant ce système de 

ond octroi, et attendu qu'en 1887 il a été 
adopté un acte reconnaissant le principe et le 
droit ce ce second octroi ; Qu’il soit mainte
nant décrété que tous les colons qui se sont 
établis entre le 1er juin, 1883, et le 2 juin, 
1SX6, devraient, après avoir complété leurs 
ameliorations, recevoir un sccoud home—

il s élève un débat au sujet de cette pro
position

La. Chambre est appelée à 
n d'ajournement du dél

résultat suivant : Pour 87- Contre

Avant que l’Orateur déclare la Chambre 
ajournée, sir Richard Cartwrioht Iemande 
quel est le programme du gouvernement 
pour demain.

Sir Hector Lànosvin répond que tout 
dépendra (lis événements qui pourront sur
venir à Earnscliff, mais si le Dénouement 
fatal n est pas arrivé, la Chambre reprendra 
le vote des estimés, c’est-à-dire la discus
sion de la motion de 
sir Charles Tuppcr

A six heures et 
ne à demain 1

conditionsComité des Privileges et Elections

TAPISSERIE AFFAIRE TARTE & Mc3REEV\
A 10,40 le comité des privelèges s assem

ble. Sir John Thompson, Sir Hector Lan 
gevin et autres ministres n’y assistent 

Les noms des témoins son: appelé-s 
Martin P

MM."
que ses clients produiront les 
société Larkin et Conn 

Sir John Thompson e 
arrivent au comité.

M. S. B. Samson, messager de la chambre 
des Communes, dit qu’il a été à Québec sa
medi dernier pour servir un 
Martin P. Connol’y mais qu’il n’a pu trou
ver cette perronne à Québec On lui a dit 

M. Connolly était à Kingston. M. 
rpe, un antre messager des Communes 

dit qu’il a été envoyé à Kingston pour servir 
un subpoena à M. .Martin P, Connolly. Il 
n’a pu le trouver à Kingston. Les membres 
de la société Laakin et Connolly lui ont «lit 
qu’ils no savaient pas où il était.

M. Nicholas Connolly est appelé. En ré
ponse à MM, Li ter et Edgar il dit qu’il ne 
siit pas où est M. Martin T. Connolly dans 
le moment. La dei niere fois qu’il l’a vu 
c était le 25 mai à Kingston à la gare du 
chemin de fer ; il ne sait pas s il partait 
pour voyage ou non.

Ce matin son frère, Michiel Connolly, lui 
a dit en réponse à la demande s'il savait ou 
était Martin, qu'il l avait nngédié comme 
teneur de livres de la société, parce que les 
travaux étaient en partie terminés, et 
qu'ils n’en avaient plus besoin. Samedi der
nier il est descendu à Québec où il est arrivé 
dimanche. Il n’y a pas vu Martin P. Con 
nolly. I a eu une conférem 
Michael Connolly et tous d 
de p oduire les livres «leva 
témoin dit qu’il pourra certifier que les li 

produits sont les livres delà compagnie 
is il ne connaît pas tout ce qu'il y a dans 
livres, et ne sait pas s’il pouri 

xp ication de toutes les entrées.
Mon dis livres a été faite de temps a autre, I 
mais il ne sait pas si elle a eu ieu tous les l 
ans. Plusieurs documents et feuilles de * 
bu’ance sont à Québec, d’autres 
et d’autres à la Colombie Angla

documents qui vient 
présentement de Québec, il n’y a pas de cor
respondance ; il y avait très peu de lettres 
dans le bureau à Québec. Il y a quelques 
lettres à sou hôtel à Ottawa, si le comité les

Il a habitude de détruire la correspon
dance qu’il ne considère pas utile de conscr

it n’a jamais reçu de lettres de Tho
mas McCreevy lorsqu’il était à la Colombie 
Anglaise. Il en a reçu lors ju’il 
vis ; mais il les a détruites immédiatement 
Ce notait pas des lettres d’affaires.

En réponse ù M. Tarte, 
ne se rappelle pas avoii 
lettres d’affaires de Thi 
n’a pas de bidets en sa 
an a pas parmi les d, 
produits. Il ne peut pas jurer 
pas signé ou endossé un billet de $25,000 qui 
a été remis à M. Robert McCreevy. Il peut 
en avoir signé ou endossé, il ne s’en rappel :e 
l'a*- Il a dgné et endossé souvent des bil
lets d’affaires1 Les livre i le montreront.

En répon e à M. Lister, e témoin dit 
tous les documents, lettres et pièces 
îles qui étaient à la Colombie Anglaise 
jue les travaux ont été terminés là, ont 
létruits avant e départ. Les livres 

ont été conserAés et emportée. t 
Demain, nous donnerons la fin del enquête 

qui a eu lieu aujourd’hui.

PM.

Conno'ly ne répond pas 
'. V Valin est présent.

“au— .l’AI FAIT |DF, — M. P
Ferguson comparait comme avocat de 
Nicholas et Michael Connolly. Il dit 

livres de laGRANDES REDUCTIONS
■a J Eolly cet ap 

t l'hon. M.
rès-midi.

donne le
at, et le vote

Dans le prix de tous les genres
73

5 a 75cts. par Rouleau subpoena à
rge ; ce qui ne 

sera reporté à 
comité de- 

a rue Queen, 
soit réparé, vu

ver cetteTous ceux qui veulent des Tapis e- 
ries de n’importe qu’elle sorte trouve
ront avantageux de visiter mon stock 
qui est le plus considérable et le plus 
complet au Canada. qu’îl M. Laurier au sujet do

quart la Chambre s* ajou l'
api ès-midi.

Son amende
ment est voté.

A a sujet du pavage de la rue Rideau, le 
Maire prétend que la question est hors

nue auire

W. H0WE. CORRESPONDANCE
Conseil n'a aucun pouvoir de disposer 

des fonds de l’année prochaine. L’échevin 
Borthwick dit que le montant supplémen
taire à payer par le Quartier ne sera que de 
$388.

LeBlock Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland.

M. I.K Dirkcteik,
On VieilI d’attirer mon attention 

lettre publiée hier dans votre estimable 
journal et dans laquelle un citoyen de Hull 
s'intéresse au sort du corcert promis par les 
artistes de Incité "transpontine" aux organi
sateurs de la Kermesse. Il me fait idfljejr

long débat au 
l’éche

Après un 
la rue Qu

sujet de 'égout 
Borthwick pré. 
j par l’échevin 

que l’on macadamise la 
que les fonda en mains le 

travaux devant partir de 
aller. Le maire s’oppose à la 
Alors l’échevin Borthw ick dit que 

ut dire au conseil ce qu’il a à 
il va trop loin

de
sente une moti< 
Grant, dans le 
rue Rideau autant 

; les
de répondre que ce concert est r 
men; placé sur l’affiche, d une faço 
able, mais que de plus il promet d 
des meilleurs joyaux de IVcrin ker 

Hu 1 ne s’est jamais fait tirer 
pour collaborer, «le ses amateurs 
bourse, aux o uvres 
pas à se demander i 
nord ou du sud 
le, est universe

Dans le cas actuel, Hull se sent sous le 
coup d’une obligation plus que morale à 
venir donner à la Kermesse de juin 
cours artistique et pécuniaire. Ce n’est pas 
de la charité étrangère qu'il s’agit de faire, 
mais il y a là une dette véritable à payer.

Le raisonnement est fort simple : la Ker
messe est organisée au bénéfice de l’Orphe
linat St-Joseph. Eh bien, cet orphelinat 
ouvre ses portes non-seulement aux enfants 
d’Ottawa, mais a ceux des environ 
Hull, pour sa part, en envoie dans une 
proportion, qu’il n’est pas hors de rime ni 
de raison de prétendre que notre chère 

fait que rendre à César ce qui 
ésar en s'inscrivant, pour un 

général de la

hostiles au concert 
Cela

n irrévo-Cï»"
motion, 
e maire pe

faire, mais il lui semble qu 
j dans ses remarques.
| D’apjès les avis de plusieurs échevins, il 
l retire sa motion, mais présente un amende

ment par lequel il demande qu'à la pro
chaine réunion du conseil, eu motion soit de 

considérée ; l’amendement est 
div

ce avec son frère 
.eux ont décidé 

e comit . Le

de charité, ne s’arrêtantDames d’Ottawa ch'•es œuvres é 
ariié, coinrne la mora

ra donner
lie*

Vous Devez Lire Ceci. nouveau 
perdu sur 

Le maire dit
à Kingston,

qu’il n avait jamais laissé ses 
sentiments particuHers imposés sur ceux qui 
lui dictait sa position officielle.

du feu et «le lumière demande 
nommé pompi 

remplacement d

Dans la boite de
Min d’étendre davantage mes affaires, et de 

magasins
Le comité 

que J. W 
lastati 
Nesbitt
c L’éch

la présidence d

du Maire, 
et demand

faire plaisir à 
et ouvrirai, le Mercredi, 3

vendrai un

nombreux clic
Graham soit er à 

e R.314 de la rue Wellington où je 
irtimeut complet et Imn marché 

pour femmes et enfants, «le 
nteaux d’enfants, de blouses

evin Borthwick demande 
me en coin

s, et 
telleéral adin de

de lmgc 
dies el de Ma 
>ur dames et enfants, de corsets, de gants, 

bas, de parapluies : en plus, cent douzaines 
chapeaux et bonnets de mousseline, achetés 

50c. à la piastre.

marchandises de la 
au nouveau magasin

penses du Dépl. 
le l’échevin Bin il’dit

ée.““n y
et il pense que

eehevm Bingham. Il
public, d'api va les pa____
les dépenses trop grandes, *PP*riient à C 

le qu’elles soient diminuées. Il y £,,r ent,er* 9ur le P'"g<amme 
a une nomination à faire, et il pense que Kermesse,
c’est le moment propice de permettre au te P.eut rlue ,‘e8
maire d’expliquer comment on pourrait fin Tup8D°n. 80 «
économiser plusieurs milliers de piastres. ' 8,lrPren<*rait pas 
Les membres du comité s’estimeront très- les œuvres de philanthre
heureux de pouvoir faire des économies, 'lul 11 ouf PM d’opposition
sans que e service du feu en souffre. Jeudi lancer dans le public un trop
dernier, il avait déjà donné avis de sa ma- Aue “e montrer a Supérieure
tion. Le ms ire répond qu’il a tenu le lan- nat comme opposée à un
gage en Question, et qu'il est enco ç dn pour lui venir en aide. Il est
même a /is. Quoique pris à l’improviste, alt Jania*8 ™glé avec
il est parfaitement prit à s’expliquer en tout 11 ;iuralt P** beu.
tempe. | Malgré les efforts de ces opposants, il n’en

L’échevin Cox et plusieurs autres préten— reste pas moins vrai : loque le concert en
dent que la motion est hors d’ordre. L'éche- question aura lieu, 2o qu’on peut le prédire
vin Stewart voudrait voir la question discu- beau et couronne de succès, 3o que la cité
tée, pour prouver que les rapports qu’ont ‘*c Hull a choisi là un ingénieux moyen de
fait les journaux sur le service du feu d'Ot- payer à 1 Orphelinat St-Joseph, "mie partie
tawa et d’Hami.ton étaient comp rtement (,e la ,lette contractée par elle en y envoy- 
faux. Enfin l’échevin Borthwick retire sa anl , ha'lue ann,'e une vingtaine de petite
motion et le rapport est adopté. infortunés. La charité bien ordonnée ne

Sur la motion de IVScherm Roger, «mondé T™,"” t"=!le P“ P‘r P."""""" d" P»™ * par l’échevin Wallace, on décide* deTS! SC‘“" “ f*lm « P" v",r “lu"
per d’après les règ ements de l’Acte des P
Parcs, des achats de terrains nécessaires sur Eu vous remerciant de votre hospitalité, 
plusi- urs parties de la ville pour la création je reste, M. le directeur, 
de pares publics.

L’échevin Durocher demande que la rue 
Water, entre lus rues Cumberland et Dal- 
housie ne soit pas arrosée, mais 
est perdue ; il donne alors avis 
motion pour reconsidérer la question à la 
prochaine réunion du Gonseil-de-VilIe.

ité des marchés demande à ce qne 
la licence des bouchers soit réduite - de $50 
à 825 à partir dn 1er janvier prochain 
demande est accordée.

voisine 11esentiment

Venez et ins 
saison, venez e

Pcctez nos le témoin dit qu’il 
r écrit ni reçu de 

ornas AlcGreevy. Il 
possession, et il n y 

ocumenta qui seront

élevées.-
uelles sont, en effet, 

<pie et «le charité 
• Toutefois, c’est 

gros canard 
do l’Orpheli- 
cert organisé 
faux qu’elle 

personne que ce con—

WOODCOCK
316-318

Bue Wellington
été"d

PERSONNEL
M. Benjamin Suite membre de la Société 

Roy.ve, et M. Nap. Champagne représen
tant de 1"Institut Canadien français d’Otta
wa aux séances de la société, sont revenus à 
Ottawa. Pendant leur séjour ils on; été les 
hôtes de M. Joe Leduc qui leur a fait une 
réception princière.

Votre tout dévoué.
J C, W. Dkcuikf,

P** de l’Archevêché d'Ottawa.-Le
d’ut

motion 
ne autre I

petit garçon de M. P. Cameron, 
ployé à l'imprimerie du gouvernement, 
s est fait écraser deux doigts, hier après- 
midi par un châssis.

—On constate plu
latine à New Edimhurg parmi les Ailem 
Le Dr Kohi dard éprouvé beaucoup de 

■tés à convaincre les parents des 
suivre ses instructions.

—No

JiW t Isîâkll J;.° !J. s
■ sSSgaSjESt^Bsieurs cas de hèvr

ands. 
diffi 1 La

£ t L’échevin Borthwick donne avis qu’à la 
, prochaine réunion du Consei , il demandera 

que le Conseil se forme en comité général 
ipenses du déptr- 

- pour prier le comité- des 
Travaux Publics de diviser leurs appropria
tions proportionnellement aux taxes payées 
par chaque quartier : et aatai pour prévenir 
l'ingénieur de la ville de ne pas dépenser 
dans un quartier plus qn’il lui est octroyé.

us regrettons d’apprendre qne M. 
lest Bél loger, ingénieur de Montréal, 
, la semaine dernière, s'est fait écraser 

un pied à la gare dn C. P. R. à Ottawa, a 
subi hier, à l’Hôpital des convalescents 
1 amputation de son pied malade. Lopé- 
ration a été très-vivement pratiqué par son 
médecin M. le Dr Prévost, assisté de ses 
confrères les Docteurs McDougall, Kennedy 

Kohi Hard. Hier soir, le malade était 
aussi bien qu’on puLae l’être sous J’aussi 
malheureu- se cii constances et noua lai sou
haitons ans prompts guérie,,*.

n 1 re sur les déc 

Travaux Publics■B*"'"1 *5501
Ben pour s ente 

tement du

Lameilleur Cure de la tousse
Le Meilleur demede prur la tour ;
Ko T»ntod.vis tou P inrrascis*. 1

M. O’Brien, des chefs equal-rightistes 
s’est séparé du parti ministériel hier sur les 
résolutions de M

Bon pour 50 cts ! ! ! PBIX DES MARCHES
OTTAWA

Cette annonce cou 
le 31 mai 1891 aura 
pour chaque douzaine de portrait» 0

reeeniév avant 
ur de 50 cents 

ahiuets.

M."sss?.cjVi’«a55EaafS. ÏARVIS 1-os prix des marchés sont obtenu» 
I tveo soin p tr notre rédaeteur oatumor 
' liai sur le MARCHE BY.

Nos looteure trouveront une foule dv 
141 IR TTH3 S R-AJEîIKZS j rsuMcign-monto oxaoUt en suivant notre

rapport den man hés que noua faisons 
dans te but de donner le» meilleurs ren 
ç igné mon t».

GEO. McLAURIN, LLBJ
AVOCAT, Etc.

BURKAV 19 RIT K ÉlxlIN, OTTaWA 

TA Y LO K UrVH/1 Y

4Vm.lT, mH.UVITKCB, it*
— KORRAO : —

PHOTOGRAPHE

OTTAWA

lere COMMUNION
MARCHE DE DETAIL

Un magnifique choix de jolis arti
cles pour Souvenir de 1ère Communion 
vient d'ètre reçu chez

9 et» $ eto 
9 UUè lî.llllFoin No. t la tonne 

0 No. 2 la 
Foin proiwé la* tonne.......  10 00 à 11,00

VAUX & CODEtonne......... ti 00 à 0,00P. C. Guillaume,
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

COIN DES RUES
Peaux

Féaux vertes No. 1................ 3
“ “ No. 2.............  0

M 41 No. 3..............  0
Suif fondu la livre....... . 0

BLOC EGAN, RUE SPARKS.SUSSEX & YORK. VIS A VIS l. Horn. UVHMKIX 
<0TArgent à Prêter.

Au Magasin du Bon Marche J- VV. w. WARD,
AVOCAT BTO. 

HURRA ir

ai Scottish Ontario Chalutiers Ottawa. 
JGAffA, Ma, TAVISH & WYLD,

VlANDM

Bœuf par 10(1 livre» ....

Mouton.........................
Veau ............................
Coro par 100 livres
Saindoux

Pour Montres, Horloges, Bijouteries et 
Argenteries.
Huiliers pour..
Mari milliers.
Beurriers..........

bracelet» p«>
Nous faisi 

«le* montrt's et 
Bout très modérés

6 50 à 7 60et 93.00 en montant

0 06 A 0 09 
.. 0 06 à 0 10

6 60 à 7 60
1>L es

grand choix d’épinglct 
ur 25 cts. valant 50ois, etc., «

ialile du reparngt 
niterie. Nos 

Une. visite est solli

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
........... 0 10 à 0 11 Bloc tjay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.une siM'i 

de la hij Vroduith Dl LA FiRMl

Bourre frai h, pain 

B« urre frais, crémerie».... 0 20 A 0 26
Beurre en tinette.........
Oeufs frais, la dou»........... 0 12 à 0 14
Fromage.............. .

prix
Martin O'Iîara, () (

’HoTKL HVSSKl.I«
. 1> fl Mai;Tavish, W. Wvld

0 26 A 0 30Jos. E. Tremblay BraHley & Snow
.. 0 20 à 0 26& CIE.

113 RUE RIDEAU
K'tRiiÛ!,«'i!,N:r?.teViÿ °0"1*

R. A. Huanr.Kv ( t. know

Argent \ mêt-, A « p. o; aver privilège d 
rembourser en 'ineun t" 'iii«.

0 11 AO 16

URAINH

CAPITAL STEAM LAUNDRY Du Canada *SSrCIIARB0NBlé Manitoba No.’.l.......... . 0 96 A 1 00

" “ No. 2.......  0 90 à 0 96
Blé du non! No. I frosted 0 00 A 0 00
Poia, par mi not................  0 00 à 0 66
Avoino,“ “   0 0 1 à 0 68

...........  0 60 A 0 70
.. 0 611 A 0 60

lOO Rue Rideau .OO
Lavage et repassage faits sous le plus court 

délai et aux plus bas prix. T.J.ppiglmi ■; «sour <D

Ru «sell.
26 Ruo Sparks. ^

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une 

rideaux et
cialite du lavage des 
them isos blanches.

^spe

Beloourt, MaoCraken A Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Et». 

ONTARIO BT OUHIBBIO. 
OTTAWA.

Seigle, “ “
Orge. “ “L. BELANGER

Téléphone No 57 
Paquets pris 

‘•îitement.

Grainn et Fabinehet retournés a ih

Autérienine..................
Straight roller.... ..,

.... 6 00 A 6 25 

.... 6 90 A 6 0€ 
... 6 70 A 6 00 
.... 6 00 A 6 25 

. 3 46 A 3 60

A, Bkixku rt, Ioiiv j. McCbaun,
Ok.» F. H km

PETITE GAZETTE Stewart, Chrysler & Godfrey,
A V(H 'ATS, SOLLICITEURS.

" lr Psrlsmsnl
Cljanjbres Urjinu. 14 run ^etcalfo, OtUw».

K. H. Chkvsi.ib,

Superfine........
Forto de boulangerie......... 6 60 A 6 76

11 américaine....
IM,DK PENSION PRIVEE. Cliam 

bvec ou sans pension 
sex, dans une belle localiti 
distance des bâtisses du

. No 
Dix370 rue -Ntis 

minutes de ... 4 66 A 4 90
MoLkod Stkwa UT,

K n Saoh de i^a Ville

l'ar 196 lb«............................ 6 76 A 6 00
... 3 76 A 4 00 

Fa lino (l'avoine granulée. 6 00 A 6 25

Volailles et Uiihebm

GoDlfRKV

OL1DEMANDE 
j pour aider M. J, GORMAN, L l„ B.oraux de I 

No 68 rue de l’Eglist Farine d'avoine....
Une8 (Su, A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU

Melon Chambers, 74 Rue Sparts ■
OTTA WA ! 

evArgent a Prêter.

un pagne fiera pn

0„N, DEMANDE 8 servantes 
No 460 rue 8msex.

O ion, la pièce.......... ........... .
l’ouïes, la pièce...................
('.anaid, lo couple.................

0 60 A 0 90 
0 60 A 0 76

J LOUER Trois maisons 
es Vathcart et K'"ng. Noqyellement

immodilés lus 
unable. Possession 
oh n Gunn No 262

et munies
00 à 1 20

Pigeons, la dou/.................... 3 00 A 3 26
immédi . Loyer raiso 

adresser à J
-A- LUSSIEZDindes par livre............ .

Poulets par couple»............  0 60 A 0 80
Canards noirs...................... 0 00 A 0 OO

0 10 A 0 13
Avocat, Notaire, EtcS"1 L’A 1 ION DE 

ayant une longue expi^-ience 
meree de nouveautés et de hardi

MANDEE.—Une [•••i ion
BUREAU -

Coin de lu A’ne A'idt
56!» RUE SUSSEX.

moment sans emploi et désire une 
soit dans Ottawa ou ailleurs. N’a- 
P. V. Bureau du Canada.

situation 
dresser à

•m, Ottawa, Ont. 
Argent à Prêter avod^avantage spécial A 

l'Emprunteur.
Bécassines, la dou/.. .... 0 00 A 0 00
Perdrix, la paire..................  0 00 A 0 00
Betteraves, lo panier.......... ......... 60 00
Carottes, punier.................. 0 26 A 0 36
Panais, le paquet................  0 2'i A 0 25
Persil, le panier ................   <) 45 A 0 10
Uadis, le paquet.................   0 00 A 0 26
Ciehoréb, la dou/.................   0 00 A 0 0 /
Asperges...............................  0 00 à 0 0

A-*E. LUSSIER.
AN DEMANDE Un bon agent 
U pour le commerce de ville. Emploi* 

t. Avantages particuliers 
Feront maintenant.
Ne

voyageur

Christian 8t Ciecomment

du premier 
nurserymen

à ceux qui

tardez jms. 
jour. BR( 
, 1<

)WN BROS., I Commercants de Charbon.
BASSIN nur OWINTA-Ia. 
En dehors .lu Combine.. Adressez vo 

commandes à C. Christian, Agent, Nicole 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

ironto. Ont

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaires d'Express et Charretiers flé'iérau

DEMENAGENT 5“ 117
Voitures de plaisir couvertes et ouvertse 

Résidence : 307 rvo Rideau. 
Commandes leçues aux No 157 rue Spark i 

OTTAWA.

Haricots verts lo panier... 0 00 i 0 (H
PoiH verts ............  0 00 A 0 00
Chouflcurs, la pièci;............ (I 00 A 0 00

0 30 à 0 40 
Ail, la tresse .......................  0 00 A 0 00

Walker, McLean & Blanche!Céleri, la doux
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents E 
taires, Notaires, Etc 

No. 34| rue Ely in, Ottawa

Tomates, lo panier............. 0 00 A 0 00
P leu viens, la donz.............. 0 00 A 0 ü
Poules de Prairies............. .

Parlemen-

... à

m (UN VM'.K DIT HITLièvres, I» paire.....

Choux, la douzaine.
Oignons, le sao.

“ le panier,,
Navets, la pooho............. . 0

LtOOMKS

Pommes do terre, le s»o.. 0 90 A 1 00

0 35 A 0 4JMr ; a i. C. A. Ili ANi nsT

0 60 A 0 60
ziEDAÎTJ • trou, PaBIB, 187».ùm Semaines .... 0 90 à 1 00 

... 0 26 A0 30 
...0 00 W.Baker&Co

^Breakfast
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-i - ville que
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qwi le cactu> méinngt': üvec de i’emi. 
Jon, de l’arrow-ror>t, •« du etxxe ; 
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moine yu'un mm lu taux*. j| 3* 
délicieux, nourrissant, et fortifisiOL 
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Seul Tvj.it/m 
remplaçant le 
Fru sans *'u- 

cliûte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 

■8 Boiteries, 
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La ville Saint

I.a Mecqvb dv bovdh
Résidence ur orand
SIONS ET PÈLERINAGES
ia secte de Month. -
Matsacri. — La dre
VOYAGE DC TZARBVICIi 

F On sait qu’une tentati 
d’être commise aux envi 
tzarevich, et que ce prit 
. ou p de sabre

pe séjourné au Japon 
a sa connaisance de la la 
nétrer dans les sanctuaii 
de Kioto, lcus commuai 
religieux du bouddhisi

Kioto, la ville sai: 
derniers coins où l’c 
vrai Nippon ; c’est 
camp retrancùé, ui 
bouddhisme. On 1’ 
fois Myako, “ la c 
dant de longs sièclei 
y résidèrent, entour 
dont la grande préo> 
de se raser les sourc 
quer les dents. Les 
de la ville une vaste 
régnaient en maitri 
rien pour éblouir le 
rer la crainte et le 
jourd’hui encore, m 
dies qui ont dévoré 
Kioto pendant la lut 
tauration impériale 
que les factions se 
pouvoir et la garde c 
impériale, c'est là qi 
l’on veut voir, dans 
dide et minutieux, 
japonaise et juger di 
ii a lis me et d’exallati< 
aller certaines sectes

Voici, par exempli 
le principal temple : 
mon to. 11 est divisé 
lies : d’un côté, le l 
ment dit, de l’autre 
meuts du grand prêt: 
pontife de Kioto. J 
une immense constri 
dont les poutres d’éti 
mesurent un mètre 
pas d’ex-voto, pas d’c 
salle est vaste, plu 
large, recouverte e 
tatamis aux nattes é; 
chesses dont est char 
cachées aux regards 
un grillage qui s'étei 
le chœur Mais, à p, 
de la fâtisse, les vast 
les dimensions vra 
tesques de la pagode, 
à tous les temples h 
général. Ce n’est <1 

faut chercher le lu: 
n’en avait pas besou 
prêtre a tout réservé 
palais de nos évêqi 
simples auprès de ce 
Vatican complique ei 

La porte d’entrée, 
sculptée entièrement 
poutres de soutien re 
cune une légende de 
chinoise ; la solive 
sur laquelle repose 
qu’au inextricable de 
res et dragons aux g 
aux ailes déployées, c 
hommes des yeux d’u 
yante. Pat tout des I 
santhème. des branch 
et de cerisiers en fleu 

Le grand salon de 
pontifes a une longu 
mètres sur vingt de f 
Ion est assez sombrt 
véranda~ fort larges q 
1 s murs ont été pein 
grand artistes du trei 
Le trône du grand pn 
au fond, et c’est là qi 
h mime g js des fidèles 
Nous passons succès: 

la^alle dis ëveuiau.-, 
fond est couvert d’év 
de toutes formes et dt 
leurs; la salle des livr 
cigognes. Les artiste 
déployé dans l’ornem 
palais une patience et 
infinies ; leurs dess 
une mytholog e étran 
qu’il faudrait épeler 1 
l’on voulait en pénélr

Un .le

C’est une puissance 
le grand piètre de K 
vernement doit comp 
il peut, d’uu moment 
ver une formidable 
moine» et Vhistoire

Publie !

ABONNE!

CAJ
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Bryson, Graham & Cie. John Murphy & Co.que vous sachiez qu’elle se lève 
fort tard, qu’il est même bien 
rare qu’elle paraisse au déjeuner. 
C’est autant de gagné pour vous 

voyez II y
les dîners et les soirées, je 

le sais bien ; mais c’est sitôt passé! 
Nous ferons de la musique, nous 
chanterons, nous danserons.

— Mais, mademoiselle, balbu
tia Robert, je ne suis pas plus 

danseur Je suis

FEULLFjTOlŸriiL CANADA loin la dissimulation sur le parti
—-------- qu’il avait résolu de prendre,

j — Ecoutez, mon cher Maurice, J s’écria-t-il, vous m’avez demandé 
tout à l’heure d’être bien franc 
avec vous ?

la CHAMBRE BLEUE j - Mai», comment donc, mon 
1 cher, reprit Chalan lray ; je vo is 

Deuxième Série de La Eemme ! je demande encore Je fais mieux : 
MYSTÉRIEUSE.

UN MYSTERE Grande vente spéciale de bas d’ete 
et de linge de dessous

comme vous 
encore

DRAPS ET TWEEDS. Bas de cachemire pour dames.

Bas de cachemire pour demoi
selles.

je vous en pn .
— Eh bien ! je suis un sauva

ge, vous le savez , peu fait pour 
frayer avec tout ce beau monde 
que vous attendez ici ; croyez, 
m’en vous me laisserez re
boucler ma valise et rn’en aller 
au plus vite. Ne cherchez pas à 
me retenir, je vous en supplie.

—Hein? plait il V Vous croyez 
vous laisser partir

Nous avons maintes lois répété que nos magasins renfermaient les meil
leurs draps, les tweeds les plus solides pour habillements.

Plusieurs milliers de gens en ville et des environs déclarent la même chose 
aujourd’hui. Ils s’en sont servis.

Nouveau Tweed pour Habillements a 30c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 38c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 40c.
Nouveau 'Tweed pour Habillements a 50c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 65c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 75c.
Nouveau 'Tweed pour Habillements a 85c 
Nouveau Tweed pour Habillements a 95c.
Nouveau 'Tweed pour Habillements a $1.00 
Ne uveau Tweed pour Habillements a $1.10 
Nouveau 'Tweed pour Habillements a $1.25

musicien que
aussi ignorant que sauvage.

— Il ment I interrompit Mau
rice, je t’assur- qu’il ment. Il m’a 
chante hier soir un air de Robert 
le Diable.

—.Eh bien ! vous écouterez, 
vous regarderez. D’ailleurs, j’ai 
des droits sur vous que je n’ai 
pas encore essiyé de faire valoir, 
•*t, puisque vous m’y forcez, je 
vais le faire. Ne vous souvient il 
plus du jour où, vous voyant 
passer à * Igor parmi les blessés 
sous les fenêtres de l’hô'el de la 
Régence, je vous ai jeté mou 
mouchoir pour étancher le sang 
qui coulait de votre blessure ? 
C’était J peat êt re là un acte 

p#tt inconsidéié d ; ma 
part, bien que la foule m’y invi
tât, et j’ai pu vous donner ainsi 
mauvaise opinion de moi Aussi, 
tout d’abord, je ne m’en suis 
vantée à peso 1111e et je me suis 
enfui • bien vite pour me each*r, 
comme si t’avais fait une 
mauvaise action. C’est égal, à 
pirtir de ce jour là vous êtes 
devenu mon obligé, entendez

[Suite\
Maurice, quj était bien loin de 

douter 11e la résolution prise par 
hôte, commença par s’in tor
des nouvelles de sa santé. Il

Bas de cachemire pour enfui ta.

Bas noirs en soie, teinture solide.

Bas noirs en Balbriggan, teinture 
solide.

lui demanda en riant h il ne 
s'était rien passé d’extraordinaire 
la nuit, dans la chambre bleue, et 
si le fantôme d’H'dène de Sainte- 
Maure n’était pas venu le tirer 
par les pieds. Comme à toutes 

questions, Robert répondait 
négativement et d'un air distrait, 

le bras, et

que je vais 
ainsi au débotté ? Non pas, cer
tes, et je vous préviens que je 
vais appeler main forte. Voici 
justement ma sieur que j aper
çois. Claire ! Claire, 
donc !

Bas noirs en coton, teinture solide, 
pour dames, demoiselles et enfants.

Bas noirs pour enfants en cache
mire fort et bien teints, bas noirs en 
coton, double genoux, double che
villes.

Maurice le prit par 
ayant allumé un cigare sans autre 

1 venir faire 
le durna’iie de

jnéambule, l’invita à 
coanaissance ave:
la Roche d’Eon, qu il n avait pu 
voir la veille, puisqu il était arri
vé à la nuit closti.

Pris ainsi au dépourvu, et 
désireux d’éviter une explication 

Robert

Eu effet, dans ce 1110 nent 
même, mademoiselle de Chalan - 
dray traversait une allée voisine. 
Elle était en simple peignoir 
de mousseline et coiffée d’un 
large chapeau de paille de forme 
rustique, sous lequel débordait 
son opulente ch -velure blonde, 
dont la brise du matin agitait 
capricieusement les boucles ou- 
doy antes.

Entre toutes les .statues qui 
formaient la haie dans l’allée om 
breuse qu’elle traversait alors 
d’un pas si léger et si allegro, sa 
taille svelte et élégante se déta
chait harmonieusement sous les 
grands arbres et sur le fond des 
vertes charmilles. Ou eut dit une 
statue d’Hébé, déesse de ia jeu- 

érauie

Serges, Bleu Mar n a 45c.
Seiges, Bleu Marin a 60c
Serges, Bleu Marin a 65c.
Serges, Bleu Marin a 70c.
Serges, Bleu Marin a 75c.
Serges, Bleu Marin a 85c.

Linge de dessous d'été en cache
mire mérinos et en Balbriggan pour 
dames et enfants.

Serges, double largeur, marin, a $1.25 
Serges, double largeur, marin, a $1.40 
Serges, double largeur, marin, a $1.75 
Serges, double largeur, marin, a $2.25 
Serges double largeur, marin, a $2.65 
Serges, double largeur, marin, a $3.50

embarrassante,
silencieusement son guide par- 
tout ou il plut a celui-ci de le 
conduire, jieiisaiit bien trouver, 
dans lu matinée, une occasion 
propice pour s’esquiver 
qu’on sen aperçut. Aussi bien,
Ma uric : était sans défiance
aucune, et, dans sa fève inépui
sable de botiue humeur, il entre
mêlait, à chaque instant, tous les 
détails qu’il se plaisait a donner 

hôte sur l*antique châtellenie 
de sa grau t’mère, de propos plus 

gais et généralement 
étrangers à l’objet de cette ins
pection matinale.

Cependant le mutisme obstiné 
de Kobert, i t l'empreinte très-1 main au jeune olïieier, comme
caractéristique que laisse généra-1 81 0j e eut déjà vu en lui une
lement sur tout visage humain j vieille connaissance 
une nuit d’insomnie finirent par j —Tu lui donnes la main, dit 
attirer l’attention de l'insoucieux 
cicérone, et s’arrêtant tout à c' up 
dans sa promenade, puis se 
posant eu 1 ice de son camarade 
de régiment, qu’il regarda iixe-

Vente spéciale de gants. 

Gants de coton pour dames

Gants de fil pour dames.

Aussi un assortiment complet de draps poui dames, assez légers pour l été.
Les meilleures nuances de tan et de faon.

Gants de soie pour daines.
Maurice vous le dira assez habillées pour porter partout 

Trois prix, 95c , $1.25, $1.50. Mitaines de soie pour darnes. 

Mitaines de toutes oxmleurs.

comme moi.
— C rt'inement, dit Maurice 

en riant, tout ce qu’il y a de 
plus compromise.

—Donc, reprit mademoiselle de 
Chalandray, vous avez contrac
té une dette envers moi, et il me 
convient aujourd’hui de reclamer 
le prix de cette dette. Ce prix 
sera, de votre part un serment 
d’obéissance absolue ; non seule
ment vous allez rester ici, je le 
veux, je l’exige ; mais, en présence 
de mon frère, Vuiis allez me don- 
der votre parole d’honneur que 
vous ne chercherez pas à nous 
quitter sans y être autorisé par 
moi. Le voulez-vous ?

— C’est c la, fit Maurice. 
Allons ! chevalier, un genou eu 
terre, et jurez do n'étre pas un 
félon !

Jusqu’à ce moment - la physio
nomie de Robert en lui résistant 
cou toisement aux instances dont 
11 était l’objet, avait gardé l'em
preinte de ce demi-sourire que 
les hommes les plus complète 
munt étrangers aux convenances 
du monde abdiquent a peine 
en pareil cas lorsqu'ils se trouvent 
eu présence d’une femme, surtout 
quand cette femme est jeune et 
jolie. Mais poussé alors, comme 
on d’t, jusque daus ses derniers 
retranchements, placé entre un 
devoir impérieux et toutes les 
séductions d’une requêt •, que 
tout autre que lui peut-être 
n’aurait pas eu la force de dé 
cliner, il sentit une sueui froide 
couler sur son front, et une ex
press! m de souffrance etjpresque 
d : douleur se peindre instantané* 
ment sur son visage.

(A Continuer)

Bryson, Graham & Cie.nesse, anitnee par quelque 
de l’ygtnalion et descendue de 
eon piédestal.

A la voix de son frère, Claire 
accourut et tendit familièrement

ou moins John Murphy &, Co.
146, 148, 150, 16£ et 154 Rue Sparks.

Spécialité d’Epiceries de Choix.
IMPORTATEURS

(>(>-68 Rue Sparks
Maurice ; ah ? je t’engage à la 
retirer bien vite. Croitas-tu qu’il 
veut déjà nous quitter ?...

—Comment ! monsieur, reprit 
mademoiselle de Chalandray 
avec une petite moue pleine de 
charme, avez vous oublié que 
vous êtes mon prisonnier, et faut 
il donc déjà vous traiter en 
déserteur ? Oh ! c’-st bien mal !

— Dis donc, ajouta Marice, que 
c’est un crime, abominable, et 
qu’il mérite p mr le moins d’être 
fusillé

—Oui, certainement ! s’écria la 
jeune fille.

— Et fusillé par ces yeux-là 
repartit Maurice. Gare à vous, 
mon cher, vous n’en réchapperiez

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

Ko 12. Borné au nord par 'e centre de la 
rue S parka : au sud par le centre de la rue 
Cooper : à l'ouest par le centre do la rue 
Kent -, et à l’est par le centre de la rue 
Bank. Place du poll No 233 rue Gloucester 

No 13. Borné au nord par le centre 
de la rue Cooper ; au sud par les limites 
sud de la ville ; il l’ouest par le centre de 
la rue Kent à son inte section avec la rue 
Anne à ensuite le long du centre de la rue 
la rue la rue Concession, puis le ong de 
ville ; Concession aux limites sud 
Bank, et à Test par le centre de 1 
Anne, Place du Poil 524 rue Bauk, 

QUARTIER CENTRAL
au nord par le centre de la 
sud par le centre de la rue 

est par le centre de la rue
du poîf à la boutique 
Albert.

> au nord par le centre de la 
sud par le centre de la rue 
t par le centre de la rue Met- 

est par le centre de la rue 
Place du poil chez Robinson,

risé et commandé de mettre le sceau de 
ie sur les déhentures.
Il sera prélevé et coVecté annuelle m

f» «SG
ent
•ié-

i et. col'ecté annuelle m 
/ par une taxe spéciale sur toutes les prop ié 
tés taxables de la .Municipalité de la vill 

pur dessus et 
c tt taxes, la

ucipalitc de la vine 
au delà de tous les 

de dix-huit 
l’intérêt 
es dé - 

quinze cents

ment :
—Ah ça ! dit-il, mon cher 

Rob.-rt, bien que ces gueux de 
Bédouins aient accrédite le plus 
sot des j)roverbes tn disant que 
la parole est d’argent et le siK n- 
c** d'or, je ne suppose pas que 
vous voudriez prendra exemple 
sur eux. Nous ne sommes pais 
ici en Algérie, Dieu merci ! et je 
vais in’egitsiiler si vous un laissez 
parler i ui seul,

— Excusez moi, mon cher 
Maurice, rej>rit Robert, tout est 
nouveau ici pour moi. Je suis 
au sp -etacle et il ni*» semble 

d’erdinaire^ès spectateurs 
xegaider et à

d’Ottawa,
antres taux tt taxes, la somme 
cents piastres pour le paiemeut 
durant la mise en circulation d°8 
boutures, et aussi la somme de 
trente piastres pour le paie 
dette, faisant en t)ut la 
milles trois cents trente piastres qui 
prélevées annuellement comme il es 
tionné plus haut, et une pareille taxe spé
ciale sera sufliwite chaque année pour pro
duire la dite somm.- de trois milles trois 
cents trente piastres et sera prélevé et col
lecté tous les ans durant la mise en 
tion des dites déhentures et chacune

5. La dite s<> urne de $45,000, 
réalisée sera utilisée pour les travaux men - 
tionnés plus haut.

6. Ce rè

de 1 
dit

IZd*

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES

BOISERIES
The E. B. EDDY Co.

No 14. Borné 
rue Sparks ; au 
Gilmour ; à Te 
O’Connor, et à T 
rue Bank. Place 
Mills, No. 188 rue 

No 15. Borné

dVUn
00 une fois!

glement sera < 
vingt neuvième jour de 
Et attendu
consentement des cont 
cipali é de la ville d’O 
sage définitif du dit

une place 
trihuabes

rue Sparks, au 
Gilmour, à Tes 
calf ; à l’ouest

que ce règlement a besoin du 
nt îles contribuables de la Muni- 

ttawa, avant le pas- 
réglement, et attendu 

de fixer une date et 
le vote des eon 

règlement proposé, 
et ausui un jour pour s'entendre finalement 
sur le .lit règlement en Conseil

Il est dé i lé par le dit Conseil Municipal 
de la Corporation de la ville d'Ottawa que 
les votes des contribuables de la ville d'Ot 
tawa seront demandés sur le dit règlement 
parles officiers députés rapporteurs nom
més plus bas le mercredi,dix septième jour de 
Juin A. I) 1891, commençant à neuf heures 

natinée et du ant jusqu'à cinq 
laces mention-

T Ml.
O'Connor—Et moi, reprit mademoiselle 

de Chalandray d’un ton chagrin, 
moi qui venais vous chercher 
pour vous donner votre première 
leçon de danse 1 Vous savez que 
c’était chose convenue entre

138 rue Sparks 
No 16 Borné ntre de la 

de la
ni nord par le ce 

rue Sparks , au sud par le centre 
Gilmour ; à l'est par le centre de la rue 
Elgin ; à l’ouest par le centre d 
Metcalfe. Place du poil chez

se bornent à necessaire 
pour prendreécouter

— A la bonne heure î mais 
sous réserve d’applaudir ou de 
sillier ; et quan t on ne fait ni 
l’un ni l’autre, c’est que le sjiec- 
tacle n’inDresso guère. Tenez, 
je ne vous fais pas l'i >jure de 
croire qu* vous avez eu 
peur cette nuit dans la 
chambre bleue ; mais à coup sûr, 
il se passe en vous quelque chose 
d’étrange. Voyons, soyez franc 
Robert. Seriez-vois amoureux, 
par hasard ?

— De qui ?
— Eh ! mais, que sais-je ? Peut 

être de la petite meuuière, de 
Lucien net te. Convenez que vous 
la regrettez un peu.

— Eu aucune façon, dit Ro 
bert, et je vous assure même que 
je n’y ai jamais songé.

Vous avez tort. Elle est la 
fille de sa mère, tt vous savez le 
proverbe : Bon chien chass.* de 
race. N’est-ce pas, Bou-Maza ? 
ajouta-t-il en caresssant son lé

— Pas un mot de plus sur ce 
sujet, Maurice, je vous eu prie. 
Nous sommes trop jeunes, vous 
et moi, pour savoir si c’est à tort 
ou à raison qu’on a accusé la 
mère. Et, quant à la fille, je ne 
saurais oublier qu’elle a pour 
père un brave sous-officier qui a 
été longtemps au régiment mon 
seul ami, je devrais même dire 
mon seul protecteur.

—Diable ! mon cher, vous êtes 
sévère, à ce que je vois, en mati
ère amoureuse. Je voudrais què 
ma graud’mère vous entendit. 
Cela lui donnerait uue fière opi
nion de vous. Au surplus, je ne 
veux pas vous prendre en traitr - 
mais gare à vous ! D’ici à peu de 
jours, il y aura grand nombre an 
château pour le mariage de ma 
sœur, et je vous préviens que j’ai 
résolu de vous lancer ; oui, mon 

prendre votre 
parti : nous ferons ensemble la 
cour à toutes les jolies femmes 
et c’est bien le diable qui s’en 
mêlera si nous ne parvenons, 
vous et moi, à faire nos frais. 
Allons ! c’est entendu, n’est-ce 
pas ?

ciiVSET dit

rue Queen.
No i7 Borné au nord

rue Sparks ; au sud par le centre de la rue 
Anne ; à Test par le canal Rideau 
l’ouest par le centre de 1. rue Eigi 
du Poil à la boutique Polen, No

No 18 Borné au nord par le centre 
de la rue Gilmour jusqu’à soi 

j la rue Elgin, puis eu sud 
rue Elgin à la rue Anne, pu 
de la rue Anne au canal Ri lea 
et à Test par le canal Rideau ; 
par le centre de la rue B ink.
Po 1, la maison de Mada 
Anne, Stewarton

par le centre de la

Puis, baissant la voix :
—Voyons,dit-elle en regardant 

fixement Robert, suivant l’ex
pression vulgaire, dans 1*» blanc 
des yeux, Maurice m’a tout dit 
Je sais qu-* ma graud’mère est 
loin d’avoir «*té aussi aimable 
pour vous qu’elle aurait dû l’être, 
que vous le méritez d’ailleurs ; 
mais il faut être indulgent : elle 
est vieill *, i ifirme. Quand vous 
en serez-là
Vous vous même ? vous serez 
peut être encore bien pire qu’elle.

—Oh ! quant à moi, ajouta 
Maurice, je suis sûr de mon fait 
je prendrai du tabac, j’aurai la 
goutte et je serai grognon en 
diable.

—Et puis, reprit la jeune fille, 
est ce qu’on jette ainsi le manche 
a j très la cognée dès le premi r 
coup ? Allons, fiez vous en donc 
un peu à moi ; ma graud’mère 
me porte quelque affecticn ; je 
me ch irge de plaider 
auprès d'elle, de la cathéchiser 
de mou mieux. Maurice m’aidera 
de son côté : u’est ce pas, frère ?

—C’est cela, petite sœur. Tu 
commanderas la charge, une 
charge à fond, et t u verras comm * 
je donnerai sur 1 ennemi, je veux 
dire sur la grand’maman. Elle 
n’aura seulement pas le temps 
de s’y reconnaître.

— Eh bien ! dit Claire, que 
vous faut il de plus, monsieur 
l’impatient ?

Robert était évidemment daus 
un grand embarras pour se 
défendre contre tant de g àce et 
de gentillesse, et il n’opposait 
aux efforts de son interlocutrice 
que des réponses d’autant plus 
évasives qu’il eût été cap ible de 
se couper la langue avec ses dents 
plutôt aue de lai ser soupçonner 
le motif de sa résolution De son 
côté.mademoiselle de Chalandray 
qui s’était promis, en vraie fille 
d’Eve quelle était, de gagner 
son procès, n’était pas encore à 
bout d’arguments.

—Ecoutez, monsieur, s’écria-t- 
Robert était à la fois étourdi elle tout à coup, je fais une 

par la faconde de Maurice et supposition, tout à fait inadmis- 
pénétré de honte de répondre à sible : c’est que ata graud’mère 
tant de cordialité'par une sorte garde vis à vis de vous, malgré 
de trahison. Il ne jugea pas en tous mes efforts, une attitude un 
consequence devoir pousser plus peu hargneuse. JBh bien t il faut

n aU place 
113, rue

n intersection 
le long île la 

is à Test le long

Place du 
me Belts, 123 rue

IHTJLL.:j heures de laprès 
j nées plus bas :

la i 
s de midi aux p

Reglement No.— i1» •St Patrice 
rue King 
Cano, No 

No 29. Bor 
rière des lots 
rue Rideau 
St Pat

qu’à son

; et à l’ouest par le centre de la 
Place du Poli à la maison Mc- 

276 rue Clarence.
né au sud par la ligne de der- 
faisaut face au côté nord de la 

; au nord par le centre de la rue 
à Test par ia rivière Rideau 

par 'e centre de la rue Friel jus 
intersection avec la rue Clarence, 
Test le long du centre de la rue 

X la rue Chapelle, puis vers le nord 
u centre de la rue Chapelle à la rue 

Place du poil à Anglaaea Square

Piaeoe de pool No 1-Thomas McCloy.
2— Geo. Carman
3- James Clarke.

“ 4—G. A. ;
" 5-Charles

fi —James

QUARTIER VICTORIA 
ntt !a partie du qua 
nrd du centre de la 

aux limites de la 
boss House, 
la partie dn qua 
litre de la rue Q

du chemin Richmond 
ooley jusqu’aux limites 
Piaee du Poil 279 à l’est

Bridge.
Toute, la partie du Quartier Vict 

ord du centre de la rue Well

I No 1 Tou 
! située au n 
: pont Poolcy i 
du Poil à la I 

2o Toute 
au sud du centre

rtier Victor
rue Queeu du 
i ville. Place

C
elever la somme JeReglement pour pr 

$46.000 pour les raisons mei 
nees plus bas et pour autoriser T 
sion des debentures ensuite.

- Murphv. 
Peterkin.J 

7—George Fowler " 
S — W. Y. Rochester
9— J. Blyth.

10— H. Sa
11— Ha
12— IX
13— James Hiek-y
14— H. A. Mc Ivor.
15— Ale
16— C. 1
17— James Thompson.
18— R. T Allan.
19— Jos Potts
20— A Parminsl
21— T. J Jones
22— H Davis
21—A M. Sutherland.
24— Geo W. Séguin
25— Alexis McDonald 
26 -P. M Du
27— Augustin Launay
28— George Main vil le
29— Thomas Mon U
30— P.
31— Z.
32— N

QUARTIER ST GEORGE 
No 19 Toute la parliej du quartier St 

George, située au sud du centre de la rue 
St,Georges ; nord du sud ou I^gne 
rière des lots faisant front sur le côté 
de la rue Rideau, ouest du centre de la rue 
Cumberlani et est du canal Rideau Place 
du Poil 190 rue Rideau sud

No 20 Toute la partie du Quartier St 
George située au sud du nord de la ligne de 
dernière des lots faisant face au côté nord 
de la rue Besserer ; nord du centre de la 
rue Théodore ; ouest du centre de la rue 
Cumberland ; et est du canal Rideau. 
Place du Poll No 3 Station du feu, rue

No 21 Toute la partie du quartier St 
George située an sud de la ligne de derrière 
des lots faisant face an nord des lots de la 

d du centre de la rue Bes- 
a rivière Rideau ; et est du 
Cumber and. Place du Poil 

maison de Joseph Pott, 223 rue Besscrer.
No 22 Tonte la partie du quartie 

George située au sud du centre de la rue 
Beseerer ; nord du centre de la rue Stewart, 
ouest de la Rivière Rideau, et est du centre 
de la rue Cumberland. Place du Poil, mai 
son Montgomerry No 212, avenue Daly.

No 23 Toute la partie du quartier St 
George qui est bol-née au nord par le 
de la rue Stewart ; au sud par les limites 
sud de la ville ; à l’ouest par le centre de >a 
rue Cumberland jusqu à son intersection 
avec >a rue Théodore, puis à 
Théodore à l’ouest du canal 
l’est par la rivière I 
au No 233 rue Eriel.

rtier Victoria 
ueen et de la î etcomment aerez-

Otjtawa, i 
t du Pouet ouest 

ouest de la ville

‘6No 2” 
situé au n 

du pont

OaAttendu qu’il est nécessaire de prélever 
la somme de $43,000 pour les raisous sui- M.»Clarence à 

le long du

"Sali.
Mcîièan

artier Victoria

;rin sur Test, au pont 
Place du Poil à l’Abbott

rtier Victoria 
rue Sparks ; 
Wellington ; 

u et est du centre de 
Place, du poll No 232

St Pat 
Marke

(1.) Pour paver le» portions .les 
rues de la ville d'Ottawa, sur 

«elles la Compagnie des 
triques doit

, somme de

Pooley sur
House 3Î4 rue V\ ellington.

No 4 Toute ;a partie du qua 
au nord du centre de 'a 

între de la 
nal Ridea

QUARTIER OTTAWA ïVciuff
chars élec 

courant
(2. Pour recous 

sur la rivière

No 30. Borné au sud parle centre delà 
me St Patrice ; au nord par la ligne de 
derrière des lots faisant face au côté nord de 
la rue Church ; à l'ouest par le centre de la 
rue Sussex et à l’est par le centre delà rue 
King. Place du poil à la maison Bérubé No. 
221 rue Dalhousie.

No. 31 Borné an sud par le centre de la 
rue St Patrice, au nord par le centre de la rue 
St André; à Pou st par le centre de la rue King ; 
à l’est par la rivière Rideau. Place du poil 
chez Charles Robert, No 509 rue St Pa-

No 32 Borné au sud par la ligne de der
rière des lots faisant face au côté sud de la 
rue St André ; au nord par la ligne de der 
rière des lots faisant face au côté nord de 
•a rue Water ; à l’ouest par le terrain du 
gouvernement, comprenant les lots de 1 à 6 
inclusivement sur le côté ouest de la rue 
Essex ; et à l’est par le centre de la rue 
Cumberland. Place du poil chez Joseph 
Gariepy, 173, rue Dalhousie.

No 33 B irné au sud par la ligne de der 
lots faisant face sur le côté nord 

de la rue St André jusqu’à son intersection 
avec la rue King ; puis vers le nord le long 
du centre de a rue King à la rue St André; 
puis vers Test le long du centre de la rue 
St André à la rivière Rideau ; au nord par 
le centre de la rue Cathcart ; à .’ouest par 
le centre de la rue Cumberland ; et à l«l 
par la rivière Rideau. Place du pol chez 
Mine Pinard, 265 rue Water.

No 34 Borné au sud par la ligne de der 
rière des lots faisant face au côté end de la 
rue Cathcart jusqu’à son intersection av< u 
la rue Cumberland, puis vers le nord e 
long du centre de la rue Cumberland à 
intersection avec la rue Cat hear 
Test le loug de la rue Cathcart 
Rideau ; au nord par le cen 
Bo ton ; à l’ouest par a rivière Ottawa ; et 
à t’est par la rivière Rideau. Plane du poli 
à la salle Bingham

No 35. Toute la partie du quartier Otta
wa située an nord an centre de la rue Bol- 
ton. Place du poil à McFartane’s bouse, 
160 rue McTaggart.

No 36. Toute la partie du quartier 
Rideau de la ville d’Ottawa 
située au sud de l’allée Maple et de 
l’avenue Princesse ; nord de la rivière Ri- 
deau, ouest de l’avenue Beech wood et est de 
U terrasse Butternut. Place du pool à Al-

Suit la liste des personnes nommés* ofl- 
ciei» rapporteurs pour présider sa* .pUwes 
de poil mentionnée* plea but i

nt cette année située au no 
$20,000 00 j sud du ceh:

ouest du ca“r: la rue Con 
rue VVellini

cession. !
irons de l’en

pont appelé pont Camming QUARTIER DALHOUSIE
ls «mine île. ............ .. SI.'.,0(10 (HI No „ Barn# „„rJ |e chemin

rgissement des mond et la rue Wellington ; au sud
rues Sparks et Wellington | rue Edward, l’avenue Primrose et
eux environs île leur jonction 13,000 1*1 M.ple ; h l'oueet pu U rue Preelon et i 

l’est par 1a lue Concession. Place du poil 
No 525, rue Albert.

Et pour les motifs ci-haut mentionnes, il X" « Borné au nord par la rueEdward et
eer. n.-ce.wre d'émettre .le» debenture, je I Vlve°“ =“ «“• *? '* ™e Emilie

, , ,,,v , jusqu a son intersection avec la rue Louise,
la Municipalité de la ville d Ottowa pour la ; ,le là ver8 l’ouest le long de la rue Louise 
sommejle $45,000,00 payables comme on le jusqu'à la rue Division, sur l’ouest par la 
verra plue loin. l'i' ™”»,, ‘ Conceraion.

Place du poll No 7 station du feu ; rue 
rset nord.

Borné au nord par la rue Emilie 
sou intersection avae la rue Lisgar, 

rs le sud "le long de la rue Lisgar 
Sun intersection avec la rue Louise,

, le long de la rue Louise jusqu’à la rue 
ision ; au sud par le canal Rideau 

lac Dow et à Test d 
Place du Poil au No 385 rue Bell.

No 8 Borné au nord par le chemin Rich
mond jus |u’à son intersection avec la rue 
Prcitoo, puis au sud le long de la rue Près 
ton à son intersection avec la rue Map e, 
puis le loug de la rue Maple à la rue Division; 
au sud par les blocks 126, 125, 124, 123 et 
la rue Pine ; à l’ouest p*r les limites de la 
ville et à Test par la rue Division, Place 
du Poo à Rochester House, No 99, rue

rue Rideau ; nor 
sorer ; ouest de 1 
centre de la rue

Pour l’éla(3.

'Lvotre cause

$45,000 00Total
R Valiquette. 
Foisy.

N. Bérichon.
33— L. Alexis Lerrard
34— E. Château vert.
35— John MacFarlanet" 

IHHHHHi 36—Thoa. Tubman.
Le vendredi, le 27ième jour de Mai, I. J) 

1891 le Maire se tiendra à son office à l’Hô
tel de ville, dans la ville d’Ottawa, à 10 hrs 
du matin, pour nommer par écrit les p*r'. 
sonnes qui assisteront aux différente poils 
et à l’appel final des votes par le greffier iea 
citoyens qui se seront prononcés pour ou 
contre le passage du règlement projeté.

Le greffier du conseil de la Municipalité 
de la ville d'Ottawa assistera à l'Hôtel de 
vil e dans la dite ville d’Ottawa à l’heure du 
midi, le jeudi, dix huitième jour de juin a.D 
1891 pour faire connaître le nombre dé 
votes donnés pour on contre le projeté rè
glement. Publié pour la première fois le 
dix-neuvième jour de mai A. D. 1891

S
P»,d.":riode.pt|'i---

nicipalité de la ville d’Ottawa, pour payer f 
la dite dette et les intérêts la somme de !,U

ndu qu'il serait 
uellement pendlever annuel 

temps de 20
Rideau et à 

Rideau. Place du Poil

Iles trois cents trente dollars.
que que le montant des taxes 
iété taxable >le 1 » Municipalité 
'ttawa d’après les derniers 
ta de la ville est de $17,602,360 

Ko conséquence, le Conseil Municipal de 
Ville d’Ottawa déclare et ordonne ce qui

Divitrois mi 
Et attendu 

de tonte propri 
de la ville d’O 
étaté etrappor

par la rue Concession. QUARTIER BY
No 21 Borné au sud par le centre 

rue George ; au nord par le centre de 
York ; à l’ouest par le centre de 
MacKenzie ; à l’est par le cent 
King. Place du Poll au By W 
Hal .

No 25 Borné au sud par le centre 
rue York ? au nord par le centre de 
Clarence ; à l’ouest par le centre de l’avenue 
MacKenzie, et à Test par le centre de la 
rue King. Pl.ce du Poil 184J, rue Clarence.

No 26 Borné au sud par le centre de la 
rue Clarence ; au nord par le centre de la 
rue Murray ; à . ’ouest par le centre de 
l’avenue MacKenzie et à l’est par le centre 
de ia rue King Place du Poll No 5 station 
du feu, rue Cumberland

No 27 !
la rue Murray : a 
de la rue St Patrick ; à Test par 
l’avenue Mackenzie, et à l’est par 
de la rue King, Place du poll No

No 28. Borné au sud par la ligne de der
rière des lots faisant face au nord du côté de 
la rue Rideau ; au nord par le 
rue Friel jusqu'à son inter 
rue Clarence ; puis vers 
centre de ia rue Chapelle 
long 4a eeatre de la nie

de la 

l’avenue 

Market
an?”

suit
de laIl sera reconnu légal par le 

d’Ottawa, pour 1 
précités, d'emprunter la dite 
000.00 et d’émettre des débentur.............. _
dite Municipalité a*i montant de $1.000 en , , ....
■vînmes de DMmoin» de $100 chaque payable No» Bern» .u nord per le. block,
en vingt nn» 1 pnrtir de U -Inte b In»,mile 130. 12Ç « In rue ftn. ; »nd pnr
cette ordonnance sera en vigueur et de por uanal Rideau et le lac Dow ; a I ouest par 
ter l’intérêt à un unx n'eicéd.ut pn» quntre d« '» V1 i « »> "« P*; '•
pour cent par année payable par semestre le Division et le lac Dow ; Place du poil à 
vingt neuvième des mois dsijuinetde décem- ■ ®y°® • House, No 395 rue Rochester, 
bre chaque année pendant le cours des dites QUARTIER WELLINGTON

No lu. Borné
réle «ront pnvnblra à 1. Iranqn. d, ljuébec An*ut7.v?one"t
.Un. 1. ville J Ottewe. ciou ; et à 1'e.Vp.r

3. Il sera reconnu légal par le maire de la B»y. place du poil 
dite Municipalité et il est déjà autorisé et Bay et Maria.
commandé ae signer et d'émettre, les dites No 11. Borné au nord par le centre de la 
déhentures autorisées à être émises et de rue Sparks, au sud par le centre de la rue 
faire signer lee coupons et ceux d’intérêt Anne ; à l’ouest par le centre de la rue Bay; 
par le Trésorierjde la dite ville d’Ottawa , et À Teat par le centre de la me Kent. Place 
et le Gratter d*> dit* ville d Ottawa déjà j. poll No. 4. «talion de f*u, ra*,Lyw

es motifsviïûde la di
somme de 

ej d 
$1.000

*45.- 
e la -A.OTIS

à Uri
tre de K rue

Rappelez-vous que ce document 
copie exact dn règlement qui a été pris en 
consideration par le Conseil de la Corpo
ration de la ville d’Ottawa, et lequel aéra 
finalement mis en vigueur par le dit Conseil 
dans le cas du consentement des voteurs 
aprèe un mois de la date de U première 

" l|C*tJ°n,du dix neuvième jour le premier

Et que les votas des électeurs qualifiés de 
la dite Mon cipalité seront en conséquenca 
pris, le mercredi 17 juin A.D. 1894, à partir 
de neuf heures du matin à cinq heures du 
soir du meme jour, et qu'au jour, à The 
et aux plaeee assignées pour recevoir 

des électeurs, les polie seront ouverts 
W. P. LETT,

Greffier de Is /ill* j 
Ottawa, •• joar d*< «au v-Uim* mai l»k> \

cher, il faut en 119,

Borné au sud par le centre de 
rd par le centre 

le centre de 
le centre 

104 rue

débouta ree.
2. Les dites déhentures, capital ek inté

rêts seront payables à la banque de Québec 
ville d’Ot

‘t au nord p«r le cent 
sud par le centre de 

le centre de la rue Con 
le centre de la rue 
encoignure deségal par le maire de la 

1 est déjà autorisé et 
igner et d’émettre 
irisées à être émises et de

centre Je la 
rsection avec la

l'est le long dti

nîïüitakjlj
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